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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le ministre des Finances, Carlos Leitao (gauche), et le premier ministre, Philippe Couillard, travaillent sur un premier budget qui
devra contenir certaines mesures urgentes, selon les membres de l’Association des économistes québécois. Parmi elles: contrôler les
dépenses publiques.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

Quatre économistes sur
cinq croient que les ca-

dres financiers publiés par les
par tis politiques pendant la
campagne électorale ont peint
un portrait trop optimiste de
l’horizon économique.

Le plus récent sondage de
l’Association des économistes
québécois (ASDEQ), réalisé par
Léger, est sans équivoque. Non
seulement 78% des membres ju-
gent que les partis se sont ren-
dus coupables d’un excès de
confiance, mais 90% d’entre eux
estiment que cela «a pour effet
d’éviter les vrais débats sur les
choix difficiles à faire».

Cette enquête d’opinion sur-
vient au moment où le gouver-
nement Couillard est en train

de préparer un budget qui sera
présenté vraisemblablement le
mois prochain.

Deux professeurs universi-
taires chargés par Québec de
faire le point sur la question,
Luc Godbout et Claude Mont-
marquette, ont récemment es-
timé que le déficit de 1,75 mil-
liard prévu en 2014-2015 serait
plutôt de 3,7 milliards.

« Les économistes sont scep-
tiques quant à la capacité du
gouvernement du Parti libéral
d’atteindre les objectifs écono-
miques de sa plateforme électo-
rale», a écrit l’ASDEQ.

Entre autres objectifs, le
Par ti libéral souhaite que le
Québec atteigne la moyenne de
la croissance économique cana-
dienne, un engagement que
seulement 22 % des écono-

mistes croient possible, contre
74% qui pensent le contraire.

Par ailleurs, 41% d’entre eux
estiment que la création de
250000 emplois en cinq ans est
possible (contre 54 %) et 46 %
croient possible de maintenir la
croissance des dépenses pu-
bliques entre 2 et 3% par année
(contre 48%). Le sondage a été
effectué du 17 avril et 1er mai. Au
total, 160 des 692 membres ont
répondu, la marge d’erreur étant
donc de 6,8%, 19 fois sur 20.

L’opinion moyenne des éco-
nomistes sur les perspectives,
par ailleurs, prend du mieux.
En mai 2013, seulement 13 %
d’entre eux entrevoyaient une
amélioration de la situation éco-
nomique. Ils sont désormais
48 % à penser de la sorte. (Ils
sont 6 % à craindre une dété-

rioration et 43 % qui sont
convaincus d’un maintien.)

À l’approche du budget
Le budget du mois de juin

sera le premier du nouveau mi-
nistre des Finances, Carlos Lei-
tao, qui occupait auparavant le
poste d’économiste en chef à la
Banque Laurentienne. Le nou-
veau président du Conseil du
Trésor est lui aussi écono-
miste : Martin Coiteux a ensei-
gné à HEC Montréal et travaillé
pendant un peu plus d’un an à
la Banque du Canada.

Le 24 avril, M. Leitao a dit
qu’il venait d’apprendre que les
recettes fiscales tirées des bé-
néfices des entreprises étaient
à la baisse.

SONDAGE DE L’ASDEQ

Des partis politiques trop optimistes,
selon les économistes
Cela a pour effet d’«éviter les vrais débats sur les choix difficiles à faire»

É R I C  D E S R O S I E R S

L’ industrie aéronautique
québécoise espère que

Québec et Ottawa continue-
ront de l’épauler dans ses ef-
forts d’amélioration continue.

La défaite du gouvernement
Marois jette de l’incer titude
sur les projets qu’il avait pro-
mis de financer dans le sec-
teur. «On verra ce que contien-
dra le prochain budget à Qué-
bec, mais on espère que ces
aides seront encore là parce que
ces projets sont importants pour
nous », a déclaré lundi au De-
voir la p.-d.g. d’Aéro Montréal,
Suzanne Benoît, en marge de
l’assemblée générale annuelle
de la grappe aérospatiale du
Québec qui se tenait à Poly-
technique Montréal.

Dans le cadre de sa poli-
tique industrielle dévoilée cet
automne, le gouvernement pé-
quiste avait notamment pro-
mis 40 millions pour la
deuxième phase du projet de
développement d’un avion
plus écologique (SA2GE),
s’était engagé à aider l’automa-
tisation des entreprises et
avait prolongé pour cinq ans la
base budgétaire de la Poli-
tique nationale de recherche
et d’innovation.

Le secteur aéronautique
québécois garde aussi Ottawa
à l’œil. Pour le moment, Su-
zanne Benoît s’avoue « impres-
sionnée » de voir comment le
gouvernement semble vouloir
donner suite aux recomman-
dations de l’ancien ministre fé-
déral David Emerson dans son
rapport d’examen de l’indus-
trie aérospatiale déposé en
2012 et plaidant pour un sou-
tien actif du gouvernement en
matière de réduction des
risques, d’innovation et de
commercialisation. Elle espère
que cela continuera et qu’il se
laissera, notamment, convain-
cre d’imiter le Québec en ai-
dant à mettre en place une ver-
sion canadienne de son pro-
gramme d’amélioration et de
cer tification de la per for-
mance des entreprises du sec-
teur (MACH).

Un secteur important
Invité d’honneur à l’assem-

blée générale d’Aéro Mont-
réal, le ministre fédéral de l’In-
frastructure, des Collectivités
et des Affaires intergouverne-
mentales, Denis Lebel, a redit
« l’importance » que son gou-
vernement accorde au rapport
Emerson tout en précisant
qu’on n’entendait « dépenser
que l’argent qu’on a », parce
qu’autrement, «on finit par de-
voir rendre les clés à la
banque ». Venu annoncer une
contribution de 1,6 million en
trois ans au fonctionnement
d’Aéro Montréal, il a, entre au-
tres choses, rappelé que les
élections fédérales de 2015 ap-
prochaient, que son chef et
son parti étaient très attachés
aux succès des entreprises ca-
nadiennes, et que l’économie

canadienne faisait l’envie du
monde grâce à la solide direc-
tion du gouvernement conser-
vateur.

Comptant pour 70% de la re-
cherche et environ la moitié
des ventes et des effectifs du
secteur au Canada avec plus
de 12 milliards de revenus,
quelque 215 entreprises et
près de 43000 travailleurs, l’in-
dustrie aérospatiale québé-
coise s’est largement remise
de la Grande Récession, s’est
félicité Aéro Montréal, du
moins en matière d’emplois.

Solutions inédites
Un bon nombre des initia-

tives financées aujourd’hui par
les gouvernements découlent
des conclusions d’un grand fo-
r um de réflexion auquel
avaient par ticipé les entre-
prises québécoises du secteur
en 2011. Aéro Montréal dévoi-
lait, lundi, les constats et re-
commandations d’un nouveau
grand forum, qui a attiré 1100
participants, en décembre, et
qui portait sur l’innovation et
le développement durable. Ou-
tre le maintien d’un appui actif
des gouvernements, la grappe
aérospatiale s’y donne entre
autres objectifs celui de s’atta-
quer activement à la menace
de pénurie de main-d’œuvre
que fait planer le vieillisse-
ment de la population, de
poursuivre son virage vert, et
d’encourager l’innovation et
l’amélioration continue.

On n’hésite pas, dans ce der-
nier cas, à envisager des ap-
proches inédites, souligne Pa-
trick Champagne, président
du Chantier Innovation d’Aéro
Montréal et vice-président
pour Esterline CMC Électro-
nique. On réfléchit, par exem-
ple, à des systèmes qui per-
mettraient aux entreprises de
se par tager entre elles, ou
avec des centres de re-
cherche, du personnel et de
l’équipement de pointe. On
pourrait ainsi augmenter l’ac-
cès à des ressources pré-
cieuses, comme des ingé-
nieurs spécialisés, et favoriser
une circulation des idées inno-
vatrices tout en s’adaptant à la
variation des besoins et des
cycles de production de cha-
cun, fait valoir Patrick Cham-
pagne. « Cela soulève cepen-
dant toutes sortes de problèmes
pratiques en matière, par exem-
ple, de propriété intellectuelle,
d’entente de confidentialité, de
règle de partage des ressources
entre les entreprises. » On se
donne deux ans pour accou-
cher de projets pilotes.

On s’est aussi penché sur
l’idée de créer au Québec une
industrie de la déconstruction
et du recyclage de vieux
avions commerciaux. Ce tra-
vail de réflexion a mené à l’éla-
boration d’un plan d’af faires,
dit Patrick Champagne. Il ne
manque plus que des investis-
seurs désireux de se lancer.

Le Devoir

L’aéronautique
québécoise
dans l’incertitude
Elle attend beaucoup de Québec et d’Ottawa

G É R A R D  B É R U B É

M onique Leroux a pré-
senté lundi les grands

moments qui composeront le
deuxième Sommet internatio-
nal des coopératives. La pré-
sidente du Mouvement Des-
jardins souhaite la pérennité
de ce vaste rendez-vous et
voit  l ’événement devenir
l ’emblème d’un Québec se
positionnant comme étant le
pôle d’exper tise mondial du
modèle coopératif.

« Nous avons besoin de ces
grands événements internatio-
naux au Québec. Nous avons
également besoin de promou-
voir le modèle coopératif », a
expliqué la présidente et chef
de la direction du Mouve-
ment Desjardins. Le Sommet
inter national des coopéra-
tives, qui se tiendra à Québec
du 6 au 9 octobre prochain,

en est à sa deuxième édition
après celui de 2012. Monique
Leroux aimerait bien que le

rendez-vous que se donnent
les acteurs du monde coopé-
ratif et mutualiste tous les

deux ans à Québec devienne
une tradition, à l’instar du Fo-
rum économique mondial de
Davos, en Suisse. 

Une référence
Ultimement, la présidente

de l’institution québécoise
verrait très bien ce sommet
biennal contribuer à position-
ner le Québec comme étant
une référence, un pôle d’ex-
per tise mondial du modèle
coopératif.

Dans la foulée, Mme Leroux
s’étonne encore de voir que
ce modèle d’af faires occupe
peu de place dans les pro-
grammes universitaires. Qu’il
ne fasse pas partie intégrante
du cursus. 

L’approche a pour tant dé-
montré sa capacité à obtenir
des résultats.

Québec, pôle d’expertise mondial
du modèle coopératif

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Monique Leroux
JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Aéro Montréal a dressé le bilan, lundi, de l’année 2013, dont l’un
des faits saillants a été le vol inaugural du nouvel avion de la
CSeries de Bombardier, en septembre, à Mirabel.
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     30.79     -0.44      -1.41     1019
Canadian-Tire                  CTC.A   109.14      0.01       0.01       116
Cogeco                            CCA      61.97      0.02       0.03         26
Corus                             CJR.B     24.81      0.09       0.36       120
Groupe TVA                     TVA.B       8.90      0.19       2.18           6
Jean Coutu                      PJC.A     23.15     -1.21      -4.97       624
Loblaw                               L        47.53      0.16       0.34       920
Magna                              MG     108.21     -1.07      -0.98       274
Metro                              MRU      67.50     -0.30      -0.44       172
Quebecor                        QBR.B    25.62     -0.36      -1.39       605
Rona                               RON      11.02     -0.03      -0.27         49
Saputo                             SAP      59.03     -0.44      -0.74       137
Shaw                              SJR.B     26.93      0.03       0.11       441
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       60.21      0.00       0.00       263
Transat A.T.                     TRZ.B       8.68      0.05       0.58         24
Yellow Media                      Y        22.77      0.29       1.29         20

S&P TSX                          SPTT14697.03  -68.12      -0.46 126805
S&P TX20                        TX20   685.92     -0.03      -0.00   55822
S&P TX60                        TX60   838.30     -4.51      -0.54   68744
S&P TX60 Cap.                TX6C   927.00     -4.98      -0.53   68744
Cons. de base                 TTCS   330.84     -2.60      -0.78     3458
Cons. discré.                   TTCD   144.18     -0.75      -0.52     4231
Énergie                            TTEN   317.00     -1.31      -0.41   36387
Finance                            TTFS    239.42     -0.55      -0.23   14138
Aurifère                           TTGD   185.69     -0.20      -0.11   26092
Santé                              TTHC     90.66     -0.69      -0.76       738
Tech. de l’info                  TTTK      38.45     -0.76      -1.94     4328
Industrie                          TTIN    171.57     -1.75      -1.01   16556
Matériaux                        TTMT   248.71     -2.26      -0.90   33850
Immobilier                       TTRE    251.40     -0.30      -0.12     2489
Télécoms                         TTTS    120.29      0.10       0.08     3165
Sev. collect.                     TTUT    222.56     -0.12      -0.05     2514
Métaux/minerals             TTMN   848.46   -20.20      -2.33     6879

TSX Venture                       JX    1009.45     -5.01      -0.49   72380

Cameco                           CCO      22.58     -0.58      -2.50     1005
Canadian Natural              CNQ      44.79     -0.19      -0.42     1549
Canadian Oil Sands          COS      22.95     -0.07      -0.30     1793
Enbridge                           ENB      53.06     -0.18      -0.34       717
EnCana                            ECA      24.76     -0.46      -1.82     1909
Enerplus                           ERF      24.16     -0.13      -0.54       357
Pengrowth Energy              PGF        7.30      0.06       0.83       662
Pétrolière Impériale           IMO      53.64      0.19       0.36       964
Suncor Energy                   SU       43.08     -0.14      -0.32     2555
Talisman Energy                TLM      11.10     -0.11      -0.98     2162
TransCanada                    TRP      51.03     -0.14      -0.27     1001
Valener                             VNR      15.68     -0.11      -0.70         51

Air Canada                       AC.B        7.82     -0.03      -0.38       995
Bombardier                     BBD.B      4.10     -0.07      -1.68   10228
CAE                                 CAE      14.43     -0.17      -1.16       326
Canadien Pacifique            CP     171.57     -1.68      -0.97       153
Chemin de fer CN             CNR      63.69     -0.32      -0.50     1003
SNC-Lavalin                      SNC      51.03     -1.11      -2.13       571
Transcontinental              TCL.A     16.15     -0.13      -0.80         77
TransForce                        TFI       23.75     -0.25      -1.04       405

B. CIBC                             CM       97.46     -0.16      -0.16       918
B. de Montréal                 BMO      75.30     -0.17      -0.23       768
B. Laurentienne                 LB       47.16      0.01       0.02         27
B. Nationale                      NA       45.48     -0.17      -0.37       584
B. Royale                           RY       73.10     -0.09      -0.12     1341
B. Scotia                          BNS      66.53     -0.42      -0.63     1232
B. TD                                TD       52.22     -0.16      -0.31     1749
Brookfield Asset              BAM.A    45.93     -0.42      -0.91       303
Cominar Real                 CUF.UN    19.16     -0.04      -0.21         88
Corp. Fin. Power               PWF      34.93      0.00       0.00       219
Fin. Manuvie                     MFC      20.85     -0.14      -0.67     2310
Fin. Sun Life                     SLF       37.61      0.13       0.35     1245
Great-West Lifeco             GWO      30.59     -0.22      -0.71       333
Industrielle All.                  IAG       45.96      0.36       0.79       219
Power Corporation            POW      30.92      0.07       0.23       536
TMX                                   X        57.79      0.17       0.30           9

Agrium                             AGU    105.00     -0.80      -0.76       204
Barrick Gold                      ABX      19.10     -0.04      -0.21     1929
Goldcorp                            G        27.73     -0.03      -0.11     1268
Kinross Gold                       K          4.50     -0.03      -0.66     1244
Mines Agnico-Eagle           AEM      35.09     -0.44      -1.24       711
Potash                             POT      39.63     -0.55      -1.37       885
Teck Resources               TCK.B     24.74     -0.69      -2.71     1575

Fortis                               FTS       32.52     -0.01      -0.03       391
TransAlta                           TA        13.21     -0.08      -0.60       517

BlackBerry                        BB         8.68     -0.27      -3.02     1924
CGI                                 GIB.A     38.06     -1.02      -2.61     1171

BCE                                 BCE      48.96      0.09       0.18       854
Bell Aliant                          BA       27.68      0.09       0.33       265
Rogers                            RCI.B     43.63     -0.14      -0.32       682
Telus                                  T        38.80      0.10       0.26     1236

iShares DEX                     XBB      30.60     -0.08      -0.26         59
iShares MSCI                   XEM      25.47     -0.27      -1.05           6
iShares MSCI EMU            EZU      42.86     -0.03      -0.07     2637
iShares S&P 500              XSP      21.72      0.06       0.28       567
iShares S&P/TSX              XIC       23.25     -0.10      -0.43         92

YAMANA RES INC               YRI         8.12     -0.07      -0.85     3879
FORTIS INC                     FTS.IR     36.90      0.07       0.19     3376
SUNCOR ENERGY INC        SU       43.08     -0.14      -0.32     2555
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.85     -0.14      -0.67     2310
TALISMAN ENERGY           TLM      11.10     -0.11      -0.98     2162
iShares S&P TSX 60          XIU       21.11     -0.12      -0.57     2053
CENOVUS ENERGY INC      CVE      31.94     -0.64      -1.96     1968
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.10     -0.04      -0.21     1929
BLACKBERRY LTD              BB         8.68     -0.27      -3.02     1924
ENCANA CORP                  ECA      24.76     -0.46      -1.82     1909

CLARKE INC                      CKI         9.08      0.71       8.48       112
NORDION INC                   NDN      13.58      0.88       6.93       146
AMAYA GAMING GROUP      AYA         7.96      0.47       6.28       383
ALARIS ROYALTY                AD       28.13      1.30       4.85       275
WESTERN ENERGY           WRG      11.62      0.47       4.22     1102
PAREX RESOURCES           PXT       11.32      0.41       3.76       373
NORBORD INC                  NBD      30.02      1.06       3.66       517
SIERRA WIRELESS             SW       21.83      0.65       3.07       118
MAGELLAN AEROSPACE     MAL        9.10      0.25       2.82       177
GENWORTH MI CANADA     MIC      40.61      1.06       2.68       196

RITCHIE BROS                  RBA      25.50     -2.08      -7.54       251
JEAN COUTU GROUP        PJC.A     23.15     -1.21      -4.97       624
TORSTAR CORP                TS.B        7.75     -0.40      -4.91       360
FIRST QUANTUM                FM       20.86     -0.69      -3.20     1410
MARTINREA INTL INC        MRE      10.74     -0.34      -3.07       329
BLACKBERRY LTD              BB         8.68     -0.27      -3.02     1924
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.54     -0.16      -2.81       881
TECK COMINCO CL B       TCK.B     24.74     -0.69      -2.71     1575
NEW GOLD INC                 NGD        5.56     -0.15      -2.63       899
CGI GROUP INC               GIB.A     38.06     -1.02      -2.61     1171

ALARIS ROYALTY                AD       28.13      1.30       4.85       275
NORBORD INC                  NBD      30.02      1.06       3.66       517
GENWORTH MI CANADA     MIC      40.61      1.06       2.68       196
PARAMOUNT RES LTD        POU      59.80      1.04       1.77       191
HOME CAPITAL GROUP      HCG      48.73      0.93       1.95       367
WEST FRASER TIMBER      WFT      53.30      0.90       1.72       358
NORDION INC                   NDN      13.58      0.88       6.93       146
SHAWCOR LTD                  SCL      54.84      0.84       1.56       397
CLARKE INC                      CKI         9.08      0.71       8.48       112
BAYTEX ENERGY CORP      BTE      45.86      0.67       1.48       510

RITCHIE BROS                  RBA      25.50     -2.08      -7.54       251
CANADIAN PACIFIC             CP     171.57     -1.68      -0.97       153
JEAN COUTU GROUP        PJC.A     23.15     -1.21      -4.97       624
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      51.03     -1.11      -2.13       571
LINAMAR CORP                 LNR      55.47     -1.09      -1.93       151
MAGNA INTL INC               MG     108.21     -1.07      -0.98       274
CGI GROUP INC               GIB.A     38.06     -1.02      -2.61     1171
AGRIUM INC                     AGU    105.00     -0.80      -0.76       204
LABRADOR IRON ORE         LIF       30.10     -0.72      -2.34       103
CATAMARAN CORP            CCT      46.08     -0.69      -1.48       446
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 697,03 ▼ -68,12
-0,5%

New York
S&P 500

1 884,66      ▲ +3,52
+0,2%

NASDAQ

4 138,06      ▲ +14,16
+0,3%

DOW JONES

16 530,55    ▲ +17,66
+0,1%

PÉTROLE
99,48
-0,28 $US
-0,3%              ▼
OR
1309,30
+6,40 $US
+0,5%              ▲
DOLLAR CANADIEN
91,31
+0,24 $US
+0,3%              ▲
1$US = 1,0952$

65,81
+0,15 EURO

1 EURO = 1,5195

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var.%

IQ30 1915,24 -12,48    -0,65
IQ120 1934,20 -10,26    0,53

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

AGENCE FRANCE-PRESSE

P aris — Le gouvernement
français rejette en l’état

l’offre de reprise de la branche
énergie d’Alstom par General
Electric et lui propose de
l’améliorer en cédant ses acti-
vités transpor ts au groupe
français, a écrit lundi le minis-
tre de l’Economie au p.-d.g. du
groupe américain.

« En l’état, nous ne pouvons
malheureusement pas souscrire
aux propositions que vous avez
faites, reposant sur la seule ac-
quisition des activités d’Alstom
dans le domaine de l’énergie »,
af firme le ministre Arnaud
Montebourg dans une lettre à
Jef f Immelt, dont l’AFP a ob-
tenu une copie. Le conseil d’ad-
ministration d’Alstom s’est pro-
noncé la semaine dernière en
faveur de l’of fre de GE, alors
que le ministre français de
l’Économie, Arnaud Monte-

bourg, n’a pas caché pas sa pré-
férence pour l’Allemand Sie-
mens qui s’est également porté
acquéreur..

M. Montebourg, qui précise
dans sa lettre à Jef f Immelt
avoir été chargé par le prési-
dent François Hollande de ré-
pondre à l’offre de General Elec-
tric, souligne que «le gouverne-
ment souhaite examiner [avec
M. Immelt] les voies et moyens
d’un partenariat équilibré, reje-
tant une acquisition pure et sim-
ple qui, en l’état, conduirait à la
disparition d’Alstom».

Il fait part de l’inquiétude du
gouvernement français face à
« la séparation et l’isolement de
la branche d’Alstom spécialisée
dans le transport ferroviaire, si
GE s’en tenait au seul rachat
de la partie énergie».

Agence France-Presse

Alstom : Paris rejette
l’offre « en l’état »
de General Electric

Le premier ministre Couil-
lard a cependant indiqué que
l’état des finances publiques
du Québec était, selon lui, lié
à « des problèmes structurels
qui dépassent les changements
de gouvernement ».

Au sujet des engagements
qu’il faudrait appliquer de fa-
çon urgente, 42 % des mem-
bres ont estimé que « la com-
pression de 1,3 milliard des dé-
penses publiques sur deux ans »
est « très urgente » et un
deuxième groupe (42 %) la
voit comme « assez urgente ».

La relance du Plan Nord
n’est pas une priorité, selon le
sondage : les catégories « très
urgente » et « assez urgente »
regroupent 39 % d’appuis,
comparativement à 58 % pour

les peu ou pas du tout urgent.
« Puisqu’on parle de l’élabo-

ration d’un budget, je pense
que les gens répondent selon
une perspective du cour t,
moyen et long terme », a dit le
directeur général de l ’AS-
DEQ, Ber nard Bar r ucco.
« C’est pour ça qu’on voit une
certaine importance accordée
aux compressions budgétaires
et au rétablissement des crédits
du Plan d’infrastructure. »

M. Barrucco a fait remar-
quer que le Plan Nord serait
« excessivement dépendant » à
la conjoncture internationale
alors que la stratégie mari-
time du Parti libéral, pour sa
part, « est une chose qui prend
du temps et est plus structurelle,
à terme».

Le Devoir
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La crise de 2008 a égale-
ment mis l’accent sur la rési-
lience d’une structure d’en-
treprise répondant à ces be-
soins, exprimés de manière
plus criante depuis, militant
en faveur d’un modèle écono-
mique plus humain.

« Le taux de survie est plus
élevé, mais le taux de création
d’entreprises est moins élevé »
que dans le monde de l’entre-
prise traditionnel, illustre-t-
el le,  lors d’une rencontre
avec les médias.

Cela témoigne d’une pro-
motion déficiente du modèle,
reconnaît la présidente.

Pouvoir d’innover
Le Sommet d’octobre com-

porte cette dimension de pro-
motion du modèle d’af faires.
Il est aussi un grand événe-
ment de réseautage et de
connectivité. « Nous voulons
créer des moments de rencon-
tres bilatérales et multilaté-
rales. Pour plusieurs, ce som-

met est l’occa-
sion de passer
à l’action, de
créer des al-
liances straté-
giques », ré-
sume Mme Le-
roux.

L ’ é d i t i o n
2014, placée
sur le thème
du « Pouvoir
d’innover des
c o o p é r a -
tives », devrait

accueillir près de 3000 parti-
cipants venant d’une centaine
de pays, 150 conférenciers,
une centaine d’auteurs et au-
tant d’exposants.

Mais  l ’événement  ne se
déroule  pas  en vase  c los ,
dans un univers replié sur
lui-même.

Le quar t des par ticipants
ne vient pas du milieu coopé-
ratif et nombre de fournis-
seurs présents ne sont pas
des coopératives.

Parmi les Prix Nobel
Les conférenciers sont re-

crutés parmi des Prix Nobel,
des économistes, des finan-
ciers, des dirigeants d’entre-
prises, des universitaires et
des chercheurs.

S’ajoutent une exposition
internationale et des tables
ministérielles, énumère-t-on.

Si l’édition de 2012 avait,
pour toile de fond, la démons-
tration de l’importance d’une
économie plurielle, cette an-
née la dimension sociale de-
meure « mais, derrière, il y a
des entreprises. L’angle entre-
prise est plus for t cette an-
née », a précisé Mme Leroux.
D’où les principaux chapitres
retenus, à savoir :

- Le développement de l’en-
treprise coopérative et mu-
tualiste ;

-  L’économie, le f inance-
ment et la capitalisation ;

- La création d’emplois ;
- La sécurité alimentaire ;
- Les soins de santé et les

services à la personne.
À l ’échelle planétaire, le

monde coopératif renferme
un mill ion d’entreprises,
100 millions d’employés et un
milliard de membres. Les 300
plus grosses affichent des re-
venus totaux de plus de
2000 milliards$US.

Au Canada, cet univers
abrite plus de 10 000 entre-
prises employant 155 000 per-
sonnes et appar tenant à
15 millions de membres, qua-
tre Canadiens sur dix étant
membres d’au moins une
coopérative.

Au Québec, on dénombre
3300 entreprises coopératives
et mutualistes, 92 000 emplois
et 8,8 millions de membres
(particuliers et entreprises).
Parmi les gros joueurs, le
Mouvement Desjardins trône
au sommet de la liste tant au
Canada qu’au Québec.

L’institution est suivie, ici,
par la Coop Fédérée, Agro-
pur, Citadelle et Exceldor.

Quant à l’édition 2016 du
Sommet, « Il faudra voir si la
mobilisation demeure, si l’in-
térêt est toujours là. Mais je
suis confiante. »

Monique Leroux rappelle
qu’une telle opération exige
beaucoup d’énergie. « C’est
très engageant ! »

Et la présidente d’ajouter :
« On a été des moteurs, puis
des promoteurs. On veut être
des coopérateurs. »

Le Devoir
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Un sommet
pour passer
à l’action,
créer des
alliances
stratégiques

M ême si ses dépenses et
ses impôts ont été forte-

ment réduits, Pfizer a affiché
un bénéfice du premier tri-
mestre en baisse de 15 %, ce
qu’elle a attribué à la concur-
rence des traitements géné-
riques et à la fin de certains
partenariats avec d’autres fa-
bricants de médicaments.

Les médicaments géné-
riques, beaucoup moins
chers que ceux of fer ts par
Pfizer,  ont nui aux ventes
d’environ 20 traitements qui
étaient autrefois protégés par
des brevets et qui rappor-
taient alors plusieurs mil -
liards de dollars par année —
notamment le médicament
contre le cholestérol Lipitor,
le meilleur vendeur des médi-

caments de tous les temps,
dont les revenus ont déjà at-
teint près de 13 milliards $
US. La société établie à New
York tente depuis janvier de
convaincre sa rivale britan-
nique AstraZeneca de discu-
ter d’une of fre d’achat, mais
AstraZeneca continue de reje-
ter les avances de Pfizer. 

Vendredi, AstraZeneca a dit
non à la troisième offre de Pfi-
zer, une proposition en espèces
et en actions évaluée à environ
106 milliards, en af firmant
qu’elle la sous-évaluait toujours,
par ticulièrement en ce qui a
trait à ses médicaments en dé-
veloppement. Pfizer a indiqué
lundi qu’elle espérait toujours
pouvoir discuter avec AstraZe-
neca de son offre. 

Cela permettrait à Pfizer de
réduire son taux d’imposition
sur le revenu. Mais l’acquisi-
tion permettrait aussi à Pfi-
zer, qui a connu une rapide
croissance grâce à trois
énormes acquisitions depuis
2000, de réduire ses coûts
avec une nouvelle ronde de
suppressions d’emplois et
d’autres mesures de réduc-
tion des frais.

Le fabricant du Viagra a af-
f iché un bénéfice net de
2,33 milliards, soit 36 ¢US par
action, pour le trimestre de
janvier à mars, en baisse par
rappor t à celui de 2,75 mil-
liards, ou 38 ¢US par action,
un an plus tôt. rapport à l’an
dernier.

Associated press

Le profit de Pfizer recule de 15% 
devant la concurrence des génériques
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POUR ANNONCER, COMMUNIQUEZ AVEC EVELYNE DE VARENNES
AU 514.985.3454 OU EDEVARENNES@LEDEVOIR.COM

CAMP D’INITIATION

- Cours d’escalade tous les jours
- Activités multiples : jeux, baignade,
parc, thématique...

CAMP D’AUTONOMIE

- Cours d’escalade menant à 
l’autonomie

- Activités multiples : Acro-parc, 
baignade, slack line, jeux...

- Sortie au Parc Jean Drapeau

CAMP PERFECTIONNEMENT

- Perfectionnement des techniques, 
ateliers, bloc, voie, vitesse

- Sortie en paroi naturelle 
- Activités multiples : parcours, 
jeux, baignade...

7 à 9 ans

10 à 15 ans

10 à 15 ans

Viens t’amuser 

avec nous 
CET ÉTÉ!!!

Inscriptions dès 

maintenant! OPTION Aventure : 2 jours d’escalade extérieure
OPTION Entrainement : Préparation pour la saison de compétition

www.horizonroc.com  •  (514) 899-5000

CAMPS
D’ÉTÉ

Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

O ttawa — Postes Canada a
annoncé lundi avoir

abaissé sa perte nette à 29 mil-
lions l’an dernier, comparative-
ment à celle de 83 millions su-
bie en 2012, grâce à la vente de
son établissement du centre-
ville de Vancouver.

Les produits d’exploitation de
la société d’État, y compris le
secteur de la livraison de cour-
rier et de colis, en plus des fi-
liales à participation majoritaire
Purolator, Groupe SCI et Inno-

vapost, ont totalisé 7,56 mil-
liards, contre 7,52 milliards en
2012. Sur une base opération-
nelle, Postes Canada a perdu
193 millions durant l’exercice
2013, comparativement à une
perte opérationnelle de 106 mil-
lions un an auparavant.

Postes Canada est en plein
cœur d’un vaste processus de
réorganisation. La société
compte notamment abandon-
ner la livraison du courrier à
domicile.

Le secteur de la livraison de
courrier et de colis a enregistré
une per te avant impôt de
125 millions sur des revenus de
5,88 milliards. Ce résultat se
compare à une perte avant im-
pôt de 136 millions sur des re-
venus de 5,87 milliards un an
auparavant. La société a expli-
qué que les volumes de cour-
rier livré avaient continué de di-
minuer en 2013, tandis qu’aug-
mentaient les volumes et reve-
nus de livraison de colis, com-

parativement à l’exercice précé-
dent. Les revenus de livraison
de colis ont augmenté de 7,2%,
les volumes ayant progressé de
5 %. Purolator a enregistré un
bénéfice avant impôt de 66 mil-
lions sur des revenus de
1,62 milliard l’année dernière,
comparativement à un bénéfice
avant impôt de 35 millions sur
des revenus de 1,63 milliard en
2012.

La Presse canadienne

Postes Canada a abaissé sa perte nette
à 29 millions l’an dernier

New York — Le conseil d’ad-
ministration de la chaîne de

distribution américaine Target,
victime d’une attaque informa-
tique sans précédent en décem-
bre, a renvoyé lundi son p.-d. g

Gregg Steinhafel, 60 ans, diri-
geait le groupe depuis 2008. En-
tré en 1979 chez Target, il en a
gravi petit à petit les échelons
et exerçait les fonctions de pré-
sident du conseil d’administra-
tion depuis 15 ans.

En attendant de trouver un
p.-d. g, ses fonctions seront par-
tagées dans l’immédiat entre
John Mulligan, le directeur fi-
nancier actuel qui est promu di-
recteur général, et Roxanne
Austin, membre du conseil
d’administration qui en de-
vient la présidente non exécu-
tive. « Après d’intenses discus-
sions, le conseil et Gregg Stein-
hafel ont décidé que l’heure de
mettre en place une nouvelle
direction avait sonné », in-
dique le communiqué sans
davantage d’explications.

Ces décisions, qui ont un ef-
fet immédiat, interviennent en-
viron cinq mois après l’opéra-
tion de piratage informatique
internationale et sophistiquée,
dont Target a été victime. En
décembre dernier, jusqu’à
110 millions de personnes
avaient pu se faire voler des
coordonnées bancaires ou per-

sonnelles lors de l’attaque infor-
matique, soit le tiers de la popu-
lation américaine, ce qui en fait
potentiellement l’un des plus
gros vols de données de l’his-
toire des États-Unis.

Depuis Target, qui gère 1916
magasins en Amérique du
nord, dont 1789 aux États-Unis
et 127 au Canada, a annoncé
qu’il allait procéder à une révi-
sion de tout son système infor-
matique. La responsable infor-
matique, Beth Jacob, avait dé-
missionné début mars.

Agence France-Presse

Target renvoie son p.-d.g

L a Caisse de dépôt et place-
ment a procédé à des no-

minations lundi. L’exercice
comprend, notamment, la
création d’un poste de pre-
mier vice-président dédié au
Québec.

« La nomination d’un pre-
mier vice-président, Place-
ments privés et infrastructures
et la création d’un poste de pre-
mier vice-président dédié au
Québec s’inscrivent dans la
poursuite des travaux menés
ces dernières années afin de
renforcer le positionnement de
la Caisse sur les marchés mon-
diaux et maximiser l’impact de
sa présence au Québec. Nous
appor tons ces changements
pour nous donner encore plus
de moyens d’atteindre nos ob-
jectifs ici au Québec et dans les
marchés les plus por teurs du
monde. Cette nouvelle struc-
ture nous permet de mobiliser
les équipes en fonction de deux
mandats précis, et plus globale-
ment, de continuer d’accroître
le niveau de performance et la
profondeur d’exper tise de la

Caisse », a indiqué Michael Sa-
bia, président et chef de la di-
rection de la Caisse de dépôt.

L’institution fait ressortir la
forte progression de ses élé-
ments d’actif au Québec, parti-
culièrement au sein du secteur
privé. «Compte tenu de la pré-
sence accrue de la Caisse et de
sa volonté de jouer un rôle de
premier plan auprès des sociétés
québécoises de toutes les régions,
la création d’un poste de pre-
mier vice-président, Québec s’ins-
crivait dans la suite logique des
choses. » Luc Houle, qui était
jusqu’ici vice-président princi-
pal, Placements privés, assurera
par intérim le rôle de premier
vice-président, Québec, et ce, le
temps que le processus de re-
crutement soit terminé, d’ici
deux à trois mois.

Globalement, ces change-
ments s’inscrivent dans la fou-
lée de l’annonce faite en août
dernier par Normand Provost,
de son intention de prendre sa
retraite, a ajouté la Caisse.

Le Devoir

La Caisse de dépôt crée
un poste consacré à
l’investissement québécois

P ostmedia Network Canada
a annoncé lundi avoir ex-

ternalisé l’impression du quo-
tidien montréalais The Gazette
à Transcontinental, une déci-
sion qui touchera environ 100
employés.

Le groupe médiatique, qui
détient le National Post et
d’autres journaux canadiens,
a précisé que l’entente avec
une division de Transconti-
nental entrera en vigueur à
partir du mois d’août et s’éti-
rera sur plusieurs années.
Les détails financiers de l’ac-
cord n’ont pas été divulgués.
Environ 54 employés à temps
plein et 61 remplaçants ou
travailleurs occasionnels se-
ront remerciés à Montréal, a
indiqué une por te-parole de
Postmedia, Phyllise Gelfand.

Postmedia a pris des déci-
sions similaires ailleurs au
pays, notamment en fermant
les installations d’ impres-
sions d’Edmonton, de Cal-
gary et de Vancouver.

Pour Transcontinental, l’ajout
de l’impression de la Gazette ne
requiert aucun investissement
supplémentaire et ne fera
qu’optimiser davantage les ca-
pacités d’utilisation des ins-
tallations Transcontinental
Transmag, à Montréal.

Plan de trois ans
Postmedia tente de redres-

ser ses activités, qui perdent
de l’argent, en réduisant ses
dépenses. Ses difficultés sont
essentiellement liées à un dé-
clin des revenus publicitaires.
En ver tu d’un plan de trois
ans visant à transformer son
modèle d’affaires, Postmedia
a fer mé des instal lat ions
d’impression, ef fectué des
mises à pied et mis en place
des murs payants pour ses
sites Internet. 

La société a aussi mis fin à
la publication de ses journaux
les dimanches et a vendu son
siège social à Toronto.

Plus tôt cette année, elle a
externalisé les activités de
son centre d’appels pour an-
nonces classées de Calgary.

Postmedia a toujours des
activités d’impression à Ot-
tawa, Windsor, Saskatoon et
Regina, a indiqué Mme Gel-
fand. Transcontinental est le
plus grand imprimeur au Ca-
nada et possède plusieurs
journaux communautaires au
Québec et dans les provinces
atlantiques, en plus de pu-
blier plus de 30 magazines
dont Elle Québec et Coup de
pouce, ainsi que des livres et
des circulaires. 

Il est aussi responsable de
l’impression de La Presse de
Montréal et du San Francisco
Chronicle.

Toutefois Transcontinental
annonçait en février dernier
qu’elle obtiendra un paiement
de 31 millions des proprié-
taires du quotidien montréa-
lais La Presse, après avoir ac-
cepté de réduire les coûts
d’impression du journal. L’im-
primeur de Montréal a quali-
f ié l ’entente de « bénéfique
pour les deux sociétés ».

Le président et chef de la
direction de Transcontinen-
tal, François Olivier, indiquait
alors que l ’accord modifié
harmonisait davantage les
deux sociétés avec la nou-
velle réalité de l’industrie de
la presse écrite et la stratégie
numérique de La Presse au
cours de la dernière année,
durant laquelle le quotidien a
lancé sa version numérique
La Presse +, disponible gratui-
tement sur tablette iPad.

Le président et éditeur du
quotidien, Guy Crevier, af fir-
mait,  pour sa par t,  que le
journal souhaitait avoir une
flexibilité accrue quant à ses
besoins d’impression, en rai-
son des changements que tra-
verse l’industrie.

La Presse canadienne

The Gazette imprimée
chez Transcontinental
Une centaine d’employés seront congédiés

KRAUSE JOHANSEN ASSOCIATED PRESS

Gregg Steinhafel

Ottawa — La Société cana-
dienne d’hypothèques et

de logement (SCHL) s’attend
à ce que les montants des
prêts hypothécaires non rem-
boursés diminuent cette an-
née, comparativement à 2013.

L’encours d’assurance de la
SCHL totalisait 557,1 milliards
l’an dernier. Dans son rapport
annuel rendu public lundi, la
SCHL dit s’attendre à ce que
cette somme diminue à
544,8 milliards en 2014, ce qui
serait son niveau le plus bas
depuis 2010.

Le total de l’encours d’assu-
rance de la SCHL ne peut pas
dépasser 600 milliards. L’agence
est le plus important assureur
de prêts hypothécaires à l’ha-
bitation au pays.

Dans le but de resserrer le
marché du prêt hypothécaire
résidentiel, la SCHL a adopté
le mois dernier des change-
ments qui rendront plus diffi-
cile pour certains Canadiens
d’obtenir du financement ga-

ranti par le gouvernement. À
partir du 30 mai, la SCHL n’as-
surera plus les achats des tra-
vailleurs autonomes sans
confirmation du revenu par un
tiers, et elle n’offrira plus d’as-
surance aux Canadiens sou-
haitant acheter une résidence
secondaire.

Les hausses des taux annon-
cées plus tôt cette année par la
SCHL sont entrées en vigueur
la semaine dernière, augmen-
tant d’en moyenne 15 % les
montants que la société de-
mande pour assurer un prêt
hypothécaire.

Les institutions financières
exigent habituellement une
assurance prêt hypothécaire
des acheteurs faisant un ver-
sement initial de moins de
20 %. L’assurance protège les
prêteurs contre la  défai l -
lance, mais les coûts sont ha-
bituellement payés par les
emprunteurs.

La Presse canadienne

Vers une baisse des montants
des prêts hypothécaires non
remboursés ?
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS  
À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
signaler immédia tement toute anomalie 
qui s’y serait glissée. 

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-
bilité se limite au coût de la parution.

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
AVIS

PRENEZ AVIS que Fondation  
Coccinelle Dans Un Jardin, une  
personne morale constituée en  
vertu de la Partie III de la Loi sur  
les compagnies et ayant son siè- 
ge social à Boucherville, deman- 
dera au registraire des entrepri- 
ses la permission de se dissou- 
dre selon les dispositions de la  
Loi sur les compagnies.
DATÉ ce 30ième jour d’avril 2014.
(S) Gowling Lafleur Henderson  
S.E.N.C.R.L., s.r.l.
GOWLING LAFLEUR HENDER- 
SON S.E.N.C.R.L., s.r.l.
Procureurs de la compagnie

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, à la
mairie de l’arrondissement située au 6854, rue
Sherbrooke Est, Montréal, pour :

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 2014-010

Travaux de réparation du monte-charge au
Centre Pierre-Charbonneau

Date d’ouverture : 21 mai 2014 à 14 h

Renseignements : Madame Gabrielle Hébert,
agente technique en mécanique du bâtiment au
514 872-4575.

Cautionnements :

Chaque soumission doit être présentée avec un
cautionnement de soumission représentant une
somme de 10% du montant soumissionné, émis
par une compagnie d'assurances autorisée par
l'autorité des marchés financiers, conformément
au cahier des charges, et accompagné d’une
lettre d’intention d’une compagnie d’assurances
de fournir le cautionnement d’exécution des
travaux égal à 50 % et de paiement des
matériaux, des sous-contrats et de la main
d’œuvre égal à 50 % du coût de la soumission.

Pour être considérée, toute soumission devra
être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : 

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 6 mai 2014.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la mairie de
l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke
Est, immédiatement après l’expiration du délai
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À MONTRÉAL,
CE 6E JOUR DE MAI 2014

Monsieur Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au comptoir
Accès Ville-Marie situé au 800, boulevard De Maison-
neuve Est, 17e étage, Montréal H2L 4L8, pour :

Appel d’offres : VMP-14-017 Aménagement du
square Cabot, arrondissement de Ville-Marie
Date d’ouverture : 26 mai 2014
Dépôt de garantie : 10 % de cautionnement.
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 6 mai 2014
par le biais du Système électronique d’appel d’offres
(SÉAO) en communiquant avec des représentants par
téléphone au 1866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en
consultant le site internet www.seao.ca. Les docu-
ments peuvent être obtenus au coût établi par le
SÉAO. 

Renseignements :
Sophie Mayes, AOQ, Conseillère en aménagement 
sophie.mayes@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission doit être pré-
sentée sur les formulaires préparés à cette fin par l’ar-
rondissement de Ville-Marie et placée dans une enve-
loppe cachetée portant l’identification fournie en
annexe du document d’appel d’offres. Les soumissions
reçues seront ouvertes publiquement immédiatement
après l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

L’arrondissement de Ville-Marie ne s’engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues
et n’assume aucune obligation envers le ou les sou-
missionnaires.

Montréal, 6 mai 2014

Me Domenico Zambito
Secrétaire de l’arrondissement

APPEL D’OFFRES PUBLIC

MICHAEL PROBST AGENCE FRANCE-PRESSE

Les ménages européens disposent de plus de revenus disponibles en raison d’une inflation basse et de la stabilisation progressive du marché du travail.

C É L I N E  L O U B E T T E

à Bruxelles

L a reprise se confirme dans la zone euro,
grâce en particulier à la reprise de la de-

mande intérieure, soutenue par une inflation
basse et un marché du travail qui se stabilise, se-
lon la Commission européenne, qui a très peu
modifié son anticipation de croissance pour
l’union monétaire, à 1,2% cette année et 1,7% l’an
prochain.

«Des fondations solides sont en place pour que
la reprise économique se poursuive», s’est réjoui
lundi le commissaire européen chargé du dos-
sier, Siim Kallas, à l’occasion de la présentation
des prévisions de croissance de printemps de
l’exécutif européen. La Commission anticipe dés-
ormais une croissance de 1,7% pour la zone euro
en 2015, contre 1,8% précédemment, selon ses
prévisions de croissance de printemps publiées
lundi. Cette révision est mineure, reconnaît la
Commission, qui a maintenu inchangée sa prévi-
sion de croissance pour 2014 à 1,2%, comme lors
de ses prévisions d’hiver, publiées en février.

La croissance sera tirée par la reprise de la de-
mande intérieure: les dépenses des consomma-
teurs devraient en effet augmenter progressive-
ment, les ménages disposant de plus de revenus
disponibles en raison d’une inflation basse et de

la stabilisation progressive du marché du travail.
L’emploi devrait progresser de 0,4% cette an-

née et de 0,7% l’an prochain dans la zone euro,
contribuant à faire reculer le taux de chômage à
11,4% en 2015 après 11,8% cette année. «La len-
teur de ce recul reflète une reprise graduelle, mais
aussi peut-être une plus forte prévalence du chô-
mage structurel que dans les années d’avant la
crise», souligne le rapport.

Le taux de chômage devrait diminuer dans
tous les pays de la zone euro en 2015, sauf en Al-
lemagne et à Malte, où il restera inchangé. Il de-
vrait notamment passer de 26% à 24% de la popu-
lation active en Grèce, et de 25,5% à 24% en Es-
pagne, les deux pays où il est le plus élevé.

En ce qui concerne l’inflation, la Commission
s’attend à 0,8 % cette année pour la zone euro
mais considère que le risque de déflation, définie
comme une baisse généralisée et auto-entrete-
nue des prix, est très faible. «Nous voyons l’infla-
tion augmenter légèrement l’an prochain», à 1,2%,
a souligné M. Kallas.

Divergences
«Des divergences importantes subsistent entre

les États membres », souligne la Commission.
Parmi les principales économies de la zone euro,
« la croissance économique devrait être soutenue
en Allemagne, tandis que la reprise s’affermit en

Espagne et que son rythme s’accélère doucement en
France et en Italie». La croissance devrait attein-
dre 1,8% cette année et 2% l’an prochain en Alle-
magne, 0,6% puis 2,9% en Espagne, 1% puis 1,5%
en France, et 0,6% puis 1,2% en Italie. La Com-
mission n’écarte pas la possibilité que la crois-
sance s’avère supérieure à ce qu’elle prévoit à ce
stade, car «une augmentation plus forte de la de-
mande intérieure pourrait se matérialiser si la
confiance augmente et si les conditions de crédit
s’améliorent plus vite qu’anticipé».

Les «importantes réformes structurelles entre-
prises ces dernières années pourraient aussi débou-
cher sur des résultats meilleurs que prévu sur le
marché du travail», ajoute le document.

Du côté des risques qui pèsent sur l’économie
européenne, « le principal vient clairement des
tensions externes», liées à la crise en Ukraine, a
indiqué le commissaire européen. Il a expliqué
que ses services avaient produit plusieurs ana-
lyses, et que dans le pire scénario, cela aura un
impact sur la croissance européenne. Certains
pays, très exposés à l’économie russe, comme
Chypre ou la Finlande, sont plus fragilisés que
d’autres par cette crise, qui suscite par ailleurs
«beaucoup de discussions concernant l’énergie et
la dépendance énergétique», a-t-il rappelé.

Agence France-Presse

SOUTENUE PAR LA CONSOMMATION

La reprise se confirme dans la zone euro

P aris — Dans certains pays riches comme
les États-Unis, la France, le Canada ou

l’Autriche, la montée des inégalités depuis
trente ans a entraîné une érosion des classes
moyennes, souligne un rappor t de l’OCDE
publié lundi.

Ce rapport de l’Organisation de coopération
et de développement économiques (OCDE),
intitulé « Rendre la croissance plus inclusive »,
rappelle que depuis le début des années 1980,
les bénéfices de la croissance ont été captés
de façon disproportionnée par les plus hauts
revenus. 

Ainsi dans les pays de l’OCDE en 2010, le
revenu moyen des 10 % les plus riches de la
population était 9,5 fois supérieur à celui des
10 % les plus pauvres, alors qu’il n’était que
sept fois supérieur il y a 25 ans.

Cette hausse des inégalités a entraîné une
érosion des classes moyennes dans certains
pays  comme les  États -Unis ,  l ’Autr iche,
l’Australie, le Canada et la France, souligne
le rapport. 

Dans ces pays, la part de revenus compris
entre les 20 % les plus pauvres et les 20 % les
plus riches, a baissé au fil des années.

Dans certains cas, ce phénomène s’est ac-
compagné d’une nette hausse de la propor-
tion des 20 % les plus riches, notamment en
Suède et au Danemark, écrit l’OCDE.

Pays émergents
À l’inverse, la croissance dans les écono-

mies émergentes ou les pays en développe-
ment a eu pour ef fet d’accroître la par t des
classes moyennes, définies par un revenu
moyen par jour et par habitant compris entre
10 et 100 $US. 

Mais cette classe moyenne émergente reste
fragile, souligne l ’OCDE. En Afrique par
exemple, la moitié des 300 millions de per-
sonnes faisant par tie de la classe moyenne
risque ainsi de retomber dans la pauvreté en
cas de décès d’un membre de la famille ou
d’un choc défavorable, prévient le rapport.

Agence France-Presse

RAPPORT DE L’OCDE

Dans certains
pays riches, 
la classe moyenne
s’est réduite

Fondaction CSN dans Pacini
Fondaction CSN investit 4,2 millions dans
Convivia, propriétaire de Restaurants Pacini.
Cet investissement vient appuyer la société
de gestion dans la croissance de ses établis-
sements et la diversification de son offre ali-
mentaire. Présente dans le secteur de la restau-
ration italienne depuis plus de 30 ans, Restau-
rants Pacini emploie près de 1000 personnes au
Canada et a un chif fre d’affaires de près de
45 millions.

Le Devoir
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à Kano

L e groupe islamiste armé
Boko Haram a revendiqué

lundi l’enlèvement de plus de
200 jeunes filles mi-avril dans
le nord-est du Nigeria, qu’il
veut « vendre » comme « es-
claves» et «marier» de force.

Beaucoup de ces jeunes
filles «ont probablement été dé-
placées hors du pays, vers des
pays voisins », a af firmé plus
tard la porte-parole de la diplo-
matie américaine, Marie Harf.

Diverses sources de l’État
de Borno ont évoqué le possi-
ble transfèrement des adoles-
centes au Tchad et au Came-
roun voisins, où elles auraient
été vendues pour 12 dollars
chacune.

Par ailleurs, des dizaines de
militants du Boko Haram, à
bord de véhicules blindés, ont
détruit la ville de Gamboru
Ngala, dans le nord-est, à la
frontière camerounaise, tirant
sur les habitants qui ont fui au
Cameroun voisin, selon des té-
moins. Certains habitants, qui
n’ont pas eu le temps de fuir,
ont été abattus.

« J’ai enlevé vos filles », dé-
clare le chef du groupe extré-

miste, Abubakar Shekau, dans
une vidéo de 57 minutes.

Il évoque les 276 lycéennes
enlevées le 14 avril dans leur
établissement scolaire de Chi-
bok, dans l’État de Borno,
dont 223 sont toujours en cap-
tivité, 53 ayant réussi à s’en-
fuir, selon la police.

« Je vais les vendre sur le
marché, au nom d’Allah »,
poursuit Abubakar Shekau.
« Allah dit que je dois les ven-
dre, elles sont à Lui».

« J’ai dit que l’éducation occi-
dentale devait cesser. […] Les
filles, vous devez quitter
[l’école] et vous marier »,
exhorte-t-il, précisant que son
groupe garde «des gens comme
esclaves».

« Je vais épouser une fille de
12 ans, je vais épouser une fille
de 9 ans», dit-il ensuite.

Dans cette nouvelle vidéo,
Shekau est habillé en treillis
militaire et se tient debout de-
vant un véhicule de transport
blindé et deux pick-up sur-
montés de mitrailleuses. Six
hommes armés se tiennent à
ses côtés, le visage dissimulé.

L’image est floue, mais on
aperçoit assez clairement le vi-
sage du chef islamiste, qui
s’exprime en haoussa, en

arabe et en anglais.
Pendant les 14 premières

minutes de la vidéo, Shekau vi-
lipende la démocratie, l’éduca-
tion occidentale et ceux qui ne
croient pas en l’islam.

Le groupe Boko Haram
(« L’éducation occidentale est
un péché ») en langue
haoussa, revendique la créa-
tion d’un État islamique dans
le nord du Nigeria.

Le groupe extrémiste a déjà
fait plusieurs milliers de morts
depuis le début de son insur-
rection en 2009, au cours d’at-
taques visant des écoles, des
églises, des mosquées et des
symboles de l’État et des
forces de l’ordre.

Mais cet enlèvement en
masse d’adolescentes est sans
précédent depuis la création
de ce mouvement, dont les at-
taques ont déjà fait plus de
1500 morts depuis le début de
l’année.

Le sort des jeunes filles et
l’incapacité des autorités nigé-
rianes à leur venir en aide ont
suscité une très vive émotion
dans le pays et à l’étranger.

Avec quelque 170 millions
d’habitants, le Nigeria, pre-
mière pays producteur
d’Afrique sub-saharienne, est
confronté à une violence
structurelle, dans le nord mu-
sulman avec Boko Haram, le
centre du pays avec des af-
frontements intercommunau-
taires, ainsi que dans le delta
du fleuve Niger (sud) où les
communautés locales récla-
ment une meilleure répar ti-
tion des revenus du pétrole.

La vidéo du groupe Boko
H a r a m  e s t  d i f f u s é e  à
quelques jours de l’ouverture
du Forum économique pour
l ’Afrique, appelé le Davos
africain, à Abuja, la capitale
fédérale,  qui a été placée
sous sécurité maximum.

Agence France-Presse

NIGERIA

Jeunes filles à vendre, 12 dollars
Boko Haram revendique l’enlèvement des écolières 
qu’il veut monnayer et marier

D e nouveaux combats
meurtriers ont fait rage

lundi dans l’est de l’Ukraine,
faisant craindre un scénario de
guerre civile, alors que les Oc-
cidentaux s’efforcent de relan-
cer le dialogue avec la Russie,
qui affirme s’inquiéter pour la
paix en Europe.

Des échanges de tirs in-
tenses se sont produits pendant
plusieurs heures lundi dans la
périphérie du bastion
insurgé pro-russe de
Slaviansk. Les com-
bats ont fait quatre
mor ts et une tren-
t a i n e  d e  b l e s s é s
parmi les membres
des forces de l’ordre
ukrainiennes, a an-
noncé le ministère de
l’Intérieur. Les re-
belles se servent de
la population comme
« bouclier » et ont
aussi mis le feu à des
maisons, faisant des
victimes, selon le 
ministère.

Selon l’administra-
tion régionale de Do-
netsk, un civil a été
tué et 15 blessés par balles
lors de l’opération à Slaviansk.

Un hélicoptère de l’armée
de type Mi-24 a été abattu à
l’arme lourde près de Sla-
viansk. Les pilotes ont sur-
vécu, a indiqué le ministère de
la Défense. Il s’agit du qua-
trième appareil perdu par les
forces armées ukrainiennes
depuis vendredi.

Par la suite, des rafales de
tirs automatiques ont été pour
la première fois entendues
tout près du centre de Sla-
viansk, suggérant que l’armée
gagnait du terrain.

«Ma mission est d’éliminer les
terroristes», avait auparavant in-
diqué le ministre de l’Intérieur,
Arsen Avakov, qui se trouvait à
un checkpoint à proximité de la
zone de combats. «La seule tac-
tique est d’avancer petit à petit
vers le centre» de Slaviansk, a-t-
il ajouté.

Selon le chef de la Garde na-
tionale, Stepan Poltorak, égale-
ment sur place, « nos adver-

saires sont bien entraînés et
bien équipés. Ils font tout pour
nous obliger à utiliser des
armes lourdes, mais nous ne le
ferons pas pour épargner la po-
pulation civile », a-t-il souligné.

Moscou grogne
La Russie, que l’Occident et

Kiev accusent depuis des mois
de téléguider les troubles dans
l’est et le sud du pays, a mis en

garde lundi contre une
« catastrophe humani-
taire » dans les villes
actuellement sous blo-
cus de l’armée (Sla-
viansk et la ville voi-
sine de Kramatorsk).

Plus tôt, Moscou
avait estimé dans un
Livre blanc que la
crise pourrait menacer
la stabilité et la paix en
Europe en l’absence
de réponse adéquate
de la communauté 
internationale.

Le président ukrai-
nien par intérim,
Olexandre Tourtchi-
nov, avait auparavant
dénoncé la «guerre qui

est de fait en train d’être menée
contre nous» après les incidents
meurtriers qui se sont déroulés
à Odessa depuis vendredi, cau-
sant la mort d’une quarantaine
de personnes.

L’ONU
Face à cette nouvelle dégra-

dation, le secrétaire général de
l’ONU, Ban Ki-moon, a offert
sa médiation pour trouver une
solution. « Je suis prêt à jouer
un rôle si c’est nécessaire», a-t-il
déclaré à Abou Dhabi. M. Ban
a indiqué être en contact avec
toutes les parties concernées,
Ukrainiens, Russes, Euro-
péens et Américains.

Par ailleurs, les ministres des
Affaires étrangères russe, Ser-
gueï Lavrov, et ukrainien, An-
drïï Dechtchitsa, devaient se
rencontrer lundi soir lors d’un
dîner de travail avec d’autres di-
plomates avant une réunion du
Conseil de l’Europe à Vienne.

Agence France-Presse

UKRAINE

Les combats s’intensifient
à Slaviansk
Moscou dit s’inquiéter pour la paix 
en Europe

PIUS UTOMI EKPEI AGENCE FRANCE-PRESSE

Une autre manifestation s’est déroulée lundi, à Lagos.

L e président palestinien,
Mahmoud Abbas, et le

chef du Hamas, au pouvoir à
Gaza, Khaled Mechaal, se sont
rencontrés lundi à Doha pour
la première fois depuis la
conclusion d’un nouvel accord
de réconciliation nationale.

Ils «ont eu une longue rencon-
tre à la mi-journée à Doha», a
annoncé le Hamas, soulignant
qu’elle avait porté essentielle-
ment sur la réconciliation.

«Au cours de la réunion, qui
s’est déroulée dans une atmo-
sphère positive, les deux diri-
geants palestiniens ont exprimé
leur volonté sérieuse d’ouvrir
une nouvelle page fondée sur le
partenariat national», a ajouté
le mouvement.

Une source à la présidence
palestinienne à Ramallah (en
Cisjordanie) avait annoncé le
début de la rencontre en fin de
matinée, peu après que M. Ab-
bas eut été reçu par l’émir du
Qatar, cheikh Tamim Ben Ha-
mad al-Thani.

Le dirigeant du Hamas s’est
installé à Doha à la suite de
son départ de Damas en rai-
son de la guerre civile qui en-
sanglante la Syrie depuis 2011.
La dernière rencontre entre
les deux hommes, au Caire,
remonte à janvier 2013.

L’Organisation de libération
de la Palestine (OLP) de

M. Abbas, dominée par son
mouvement nationaliste, le Fa-
tah, et le Hamas, ont signé le
23 avril un nouvel accord pour
mettre fin à la division poli-
tique depuis 2007 entre la Cis-
jordanie et la bande de Gaza,
respectivement gouvernées
par l’Autorité palestinienne et
la formation islamiste.

L’entente prévoit la forma-
tion sous cinq semaines d’un
gouvernement transitoire de
consensus composé de per-
sonnalités indépendantes,
sans mandat politique.

Sur le volet de la sécurité,

«des procédures administratives
ont été engagées pour le retour
de 3000 membres des forces de
sécurité de Ramallah [de l’Auto-
rité palestinienne] pour travail-
ler dans les services de sécurité à
Gaza», a annoncé dimanche le
secrétaire général du gouver-
nement du Hamas à Gaza, Ab-
dessalam Siyam.

« La situation sur le plan de
la sécurité dans la bande de
Gaza restera inchangée pen-
dant la période transitoire », 
a-t-il précisé.

Agence France-Presse

PALESTINE

Abbas rencontre Mechaal au Qatar
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Mahmoud Abbas (à droite) et Khaled Mechaal lundi, à Doha

SERGEY BOBOK AGENCE FRANCE-PRESSE

Un poste de contrôle de l’armée ukrainienne près de Slaviansk

«Nos
adversaires
sont bien
entraînés et
bien équipés.
Ils font tout
pour nous
obliger 
à utiliser 
des armes
lourdes»

L es belligérants du conflit
au Soudan du Sud conti-

nuaient de s’af fronter lundi
pour le contrôle de Bentiu, ca-
pitale de l’État pétrolifère
d’Unité, provoquant de nou-
velles menaces de sanctions et
de graves conséquences lan-
cées par le secrétaire d’État
américain, John Kerry.

«Nous combattons dans et au-
tour de Bentiu pour en repren-
dre le contrôle», a déclaré lundi
le colonel Philip Aguer, porte-
parole de l’armée sud-souda-
naise, les rebelles « résistent
mais nous avons le dessus».

L’armée sud-soudanaise a
lancé samedi une offensive et
est entrée dimanche dans Ben-
tiu, dont s’étaient emparée mi-
avril les rebelles menés par l’an-
cien vice-président Riek Ma-
char, limogé en juillet 2013 par
le président Salva Kiir.

Cette offensive a été lancée
au lendemain de la visite de

M. Kerry à Juba, où il avait me-
nacé MM. Kiir et Machar de
sanctions ciblées — interdic-
tion de visa et gels d’actifs —,
les enjoignant à enfin respecter
le cessez-le feu signé le 23 jan-
vier et qu’aucun des deux
camps n’a jamais appliqué.

M. Kerry avait aussi obtenu
des deux dirigeants un accord
de principe pour des discus-
sions directes entre eux.

Le président américain a ré-
cemment signé un décret au-
torisant des sanctions contre
quiconque menacerait la paix
au Soudan du Sud, plus jeune
nation du monde, indépen-
dante depuis juillet 2011 seule-
ment, à l’issue de plus de deux
décennies de conflit en-
tre 1983 et 2005 entre Khar-
toum et une rébellion sudiste,
dont MM. Kiir et Machar
étaient de hauts dirigeants.

Agence France-Presse

Les combats se poursuivent
au Soudan du Sud

Je vais
épouser une fille
de 12 ans, 
je vais épouser
une fille 
de 9 ans
Abubakar Shekau

«

»

Centrafrique : 75
tués en 10 jours
Au moins 75 personnes ont
péri dans les attaques de plu-
sieurs villages depuis une di-
zaine de jours dans le nord-
ouest de la Centrafrique, attri-
buées à l’ex-rébellion Séléka et
à des Peuls armés, a indiqué
lundi une source militaire afri-
caine. Un premier bilan avait
état samedi d’une vingtaine de
morts dans les environs de
Markounda, auxquels sont ve-
nus s’ajouter 55 tués près de
Paoua, à une cinquantaine de
kilomètres, a déclaré lundi un
officier de la force africaine en
Centrafrique (MISCA).

Agence France-Presse

ONU: le Vatican
passé à la loupe
Le Vatican a présenté lundi à
Genève son premier rapport au
comité de l’ONU contre la tor-
ture, un exercice auquel doi-
vent se plier tous les signataires
de la Convention contre la tor-
ture. Confronté aux critiques
des associations de défense des
victimes pour les abus sexuels
commis par des prêtres, consi-
dérés comme des actes de tor-
ture, le Vatican s’est défendu en
affirmant que la Convention
s’applique uniquement au terri-
toire du Vatican. Mgr Silvano To-
masi a affirmé que la Conven-
tion n’a autorité que sur le terri-
toire du Saint-Siège.

Agence France-Presse
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Télécopieur: 514-985-3340

Courriel:
petitesannonces@ledevoir.com AVIS DE DÉCÈS

 
 

necrologie@lememoriologie@lememoriel.c
144 525Demandez-le au :mandez-le a

de l’a  ié.

Gratuit !

’avis publié
gratuitement une copie plauitement une copie pla
Le journal Le Devoir pos
À la famille éprouvée : f p
L L D
À la famille éprouvée : 
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BORD DE L'EAU 
Lac de la Héronnière

Grants terrains à Stratford (Estrie)
à partir de 99¢ p.c  418 332-9800

domainedeshautscantons.com

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG -   Bas duplex, gr 5 1/2 propre.
Foyer, boiserie, entrées lav./séc. 

+ bur. au s-s.  Non-Fum.
Paisible, 2 métros. Réf. Juin.

1 240$ non-chauffé  514 481-5062. 

164

CONDOMINIUMS À LOUER

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV   Champ-de-Mars     
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'œuvres d'art

Lapointe & Champagne
Jeudi 15 mai, 19h

1950 Ste-Cather ine Est, Montréal
1 800 846-2737
Info, catalogue, 

vente aux   enchères en ligne :
lapointechampagne.com
Hudon, Lecor, Cosgrove, 

Warhol, Rousseau, Beaulieu,
Dallaire, Richard, Hébert,

et bien plus encore !

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

303

ANTIQUITÉS

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039   Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com   
514 254-1447

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

4 MAGS AMG 21 POUCES
Mercedes pour ML/350, 500, 550, 

M63 avec pneus 29535R21. Valeur 
à neuf 8 000 $. Prix à discuter.

418-558-7199

695

AUTOMOBILES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

VILLAGE 
OLYMPIQUE

1½ à partir de   770 $
3½ à partir de 1015 $
4½ à partir de  1215 $

TOUT INCLUS
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

514-252-8037
AHUNTSIC - 4 1/2

2 ch. fermées, 2 balcons, pl. bois, 
près CÉGEP, pas animaux. 

JUILLET.     800 $         514-241-2073

BELLE RUE dans VILLERAY
Métro Fabre - Charmant 4 1/2

Boiseries, pl. bois. 750 $        
Juillet ou avant.  514 274-3922

CENTRE-VILLE -1 1/2, 2 1/2, 3 1/2   
Tout inclus, face à l'UQAM, CHUM, 

métro Berri. À partir  de 600 $.
LIBRES. 514-845-0041

NDG - 51/2 - Haut   duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

WESTMOUNT adj.   -   6 1/2 + s.-s.
Pl. bois, gr. balcon. Poss. électros. 
A/c.  Juillet  1735$  514 850-1220

HO-MA, 6 1/2, r. de c. de triplex, 
3 c.c., pl. bois, s. de lav au s.-s.

3 balcons. 1 stat.  Juillet.
1050$           450 589-6025

REPENTIGNY
Beau condo secteur Val-

mont, 2 ch, 1050 p.c., asp.
central, foyer au gaz, sys-
tème alarme relié, grande
terrasse, 2 stat., cabanon

ext., n-fumeur. Près de tous
les services. 1 000 $/mois.
Disponible 1er juilllet 2014.

514-743-8040

À LOUER!!

I l y a de ces ironies de
l ’histoire :  à  l ’or igine,
Roger Bannister devait

prendre sa retraite. Le jeune
homme ne s’était mis à la
course sur piste qu’à l’âge de
17 ans, mais il n’avait pas tardé
à af ficher ses considérables
aptitudes pour la discipline.
L’équipe britannique avait
songé à le recruter pour les
Jeux olympiques de Londres
en 1948 alors qu’il avait 19 ans,
mais il avait décliné, sentant
qu’il n’était pas prêt pour la
plus grande et prestigieuse
des scènes sportives.

Il avait cependant assisté
aux compétitions et décidé
que son avenir était dans le
demi- fond.  À l ’époque,  le
mille représentait une dis-
tance particulièrement prisée,
e t  Bann is te r  en  f e ra i t  sa
spécialité. Cela lui réussit si
bien qu’à l’occasion des Jeux
d’Helsinki en 1952, il était le
favori de l ’épreuve légère-
ment plus courte du 1500 mè-
tres. Le plan était d’une sim-
plicité désarmante : gagner la
médaille d’or puis se retirer
de la course pour se consa-
crer entièrement à ses études
de médecine.

Ça ne se passa pas précisé-
ment comme prévu. Bannister
termina 4e dans une finale
serrée au possible, au pied du
podium et lourdement déçu. Il
avait  le  sentiment d ’avoir
la i ssé  tomber  l a  Grande -
Bretagne. Après quelques
jours de réflexion, il décida de
poursuivre la compétition et
de s’attaquer à une marque
mythique que personne n’avait
jamais accomplie : le mille
sous les 4 minutes.

C’était à ce moment l’Eve-
rest de la course à pied, un ré-
sultat réputé humainement im-
possible. Mais Edmund Hil-
lar y et Tensing Norgay de-
vaient bien montrer que rien
n’est vraiment impossible en
conquérant le plus haut som-
met du monde en 1953…

Bannister était encore à
deux secondes de l’objectif —
et le record du mille de 4:01.4,
ainsi qu’on le notait dans les
documents officiels, réalisé en

1945 par le Suédois Gunder
H ä g g  t e n a i t  t o u j o u r s  —
lorsque fut présentée une réu-
nion d’athlétisme entre l’Uni-
versité d’Oxford et l’Amateur
Athletic Association d’Angle-
ter re  le  6 mai  1954,  i l  y  a
60 ans jour pour jour. Pendant
quelques heures, le coureur
hésita avant de tenter le grand
coup : le temps était passable-
ment venteux ce jour-là sur la
piste d’Iffley Road d’Oxford et
les  condit ions lo in d ’être
idéales pour enregistrer une
marque historique, et Bannis-
ter ne voulait pas dépenser
son énergie inutilement.

Ce n’est finalement qu’une
demi-heure avant la course,
alors que le vent était pour l’es-
sentiel tombé, qu’il informa ses
coéquipiers de l’AAA chargés
de donner le rythme, Chris Bra-
sher et Chris Chataway, de sa
décision de disputer l’épreuve
et d’y mettre toute la gomme.
Dans une autobiographie
publiée le mois dernier, Twin
Tracks, Bannister se rappelle
l’épreuve, dont il décrit ainsi les
50 dernières verges, alors que
la foule d’Oxford l’acclame:

« Mon corps avait épuisé
toutes ses réserves d’énergie,
mais il continuait à courir
quand même. La demande phy-
sique excessive n’était satisfaite
que par une plus grande vo-
lonté. C’était le moment crucial
où mes jambes étaient assez
for tes pour me por ter sur les
dernières verges comme elles
n’étaient jamais parvenues à le
faire les années précédentes. »

« Avec cinq verges à faire, le
fil d’arrivée semblait presque
s’éloigner. Ces dernières se-
condes m’ont semblé durer une
éternité. La ligne d’arrivée
avait des allures de havre de
paix après la lutte. J’ai sauté
sur le fil comme un homme qui
fait un dernier geste désespéré
pour éviter le gouf fre qui me-
nace de l’engloutir. »

«Puis mon effort a pris fin et
je me suis ef fondré, pratique-
ment inconscient, avec des gens
pour me soutenir de chaque
côté. C’est là que la vraie dou-
leur s’est emparée de moi. Je
me sentais comme une ampoule
qui venait d’exploser. »

Le chrono de Bannister :
3:59.4, pour un passage direct
à la postérité. La prochaine
fois, nous examinerons d’ail-
leurs les suites de cette impro-
bable histoire.

C’EST DU SPORT !

Dans le mille (1)

JEAN
DION

M A R C  T O U G A S

à Brossard

L es Bruins de Boston aiment bien livrer une
guerre psychologique à leurs adversaires, et

leurs affirmations sur la «faiblesse» de Carey Price
en est la plus récente preuve. Mais foi de Michel
Therrien, les membres de l’organisation du Cana-
dien de Montréal n’embarqueront pas dans ce jeu.

C’est d’ailleurs avec un haussement d’épaules
que Price a réagi lundi aux af firmations des
Bruins, une journée après que ceux-ci eurent
clamé avoir trouvé la faille dans son armure. Les
hommes de Claude Julien ont alors déclaré que
pour venir à bout du gardien du CH, il suffit de
forcer celui-ci à se déplacer latéralement, et donc
à s’agenouiller sur la glace, pour qu’ils puissent
ensuite décocher des tirs dans le haut du filet.

« Essentiellement, c’est comme ça qu’on
marque la plupart des buts dans cette ligue, à ce
stade-ci de l’année surtout, a souligné Price à la
veille du troisième match de la série qui aura
lieu ce mardi soir au Centre Bell. J’ai vu pas
mal de rapports de dépistage sur les dif férents
gardiens dans la ligue et ce genre de conclusion,
ça vaut pas mal pour tous les gardiens. C’est le
cas pour moi, mais aussi pour Ben Bishop et Corey
Crawford. Ce n’est pas vraiment pertinent. »

Reste que Price et l’entraîneur des gardiens du
Canadien Stéphane Waite ont semblé réagir à
ces affirmations au tout début de l’entraînement
lundi. Le gardien a alors participé à deux exer-
cices où il devait se déplacer latéralement à l’aide
de trois ou quatre coups de patins, et ensuite se
relever rapidement pour bloquer un tir de loin.

Mais peut-être n’était-ce là qu’un simple clin
d’œil plus ou moins narquois à l’intention des
Bruins. Les exercices n’ont d’ailleurs duré que
quelques minutes et Therrien est venu se
placer dans le cercle de mise en jeu pour
observer, l’air grave, comme s’il cherchait à
attirer l’attention de tout le monde.

Puis, en point de presse, Therrien a présenté
le deuxième acte de sa petite pièce de théâtre
en qualifiant les Bruins de mauvais comédiens.
« C’est une chose qu’ils ont déjà tentée par le
passé et Stéphane Waite s’en souvient mieux que
quiconque puisqu’il était alors avec les Black-
hawks. Souvenez-vous qu’en finale de la Coupe
Stanley l’an dernier, on avait beaucoup parlé de
Corey Crawford, que tout rentrait du côté de sa
mitaine. Ça fait partie de leur stratégie. »

«C’est la même chose en ce qui concerne les com-
mentaires de Claude», a ajouté Therrien en fai-
sant allusion aux critiques de l’entraîneur des
Bruins concernant l’arbitrage. «Il dit qu’il n’est
pas content. Mais moi, je trouve qu’ils s’en sont ti-
rés à plusieurs reprises malgré certains gestes qu’ils
ont posés. Ils essaient donc d’influencer les officiels.
Mais ça, ce sont les Bruins de Boston. Ç’a toujours
été comme ça, ils aiment ça. Est-ce que ça nous
affecte? Ça ne semble pas trop affecter mes joueurs
et moi, je sais que ça ne m’affecte pas.»

À l’instar de Price, Therrien a dit trouver que
les Bruins n’ont rien inventé en ce qui a trait à
l’art de déjouer un gardien de but. 

La Presse canadienne

Therrien ne croit pas à la «guerre
psychologique» des Bruins

Même si l’escapade de ses chiens a fait grand
bruit, Carey Price n’a pas tellement eu le
temps de s’inquiéter du sort de ses deux la-
bradors lundi. Le gardien du Canadien com-
mence d’ailleurs à être habitué à leurs fugues
de quelques heures.
« J’étais pas mal occupé et ils ont filé par la
porte du garage, a dit Price en expliquant com-
ment ses deux chiens ont échappé à son atten-
tion. Mais ce n’est pas la première fois qu’ils fi-
laient en douce comme ça, et sans doute pas la
dernière. »
Price, qui est habituellement de nature calme,
a dit ne pas s’être tellement fait de souci à pro-
pos du bien-être de ses labradors.
L’affaire a été ébruitée quand Price a publié
un gazouillis sur Twitter tôt lundi matin pour
demander : «Si quelqu’un trouve deux labra-
dors errants à Candiac, ce sont les miens. »
L’information a été relayée sur les ondes
d’une station radiophonique qu’écoutait un ré-
sidant de Candiac, John Mastromonaco.

À peu près au même moment, alors que celui-
ci se trouvait dans sa voiture pour se rendre
au travail, il a aperçu deux chiens sans laisse
qui suivaient un joggeur. « J’ai baissé ma fenê-
tre pour lui demander si les chiens étaient à lui.
Il m’a dit non. Alors je me suis arrêté, je suis
allé voir les chiens et je me suis rendu compte
qu’ils avaient des noms anglophones, Duke et
Motty », a relaté M. Mastromonaco.
Après avoir communiqué avec la station radio-
phonique pour voir s’il était possible d’entrer
en contact avec le gardien du Canadien, il a
remarqué qu’un numéro de téléphone était
inscrit sur les médailles des labradors.
Il est tombé sur l’épouse de Price à l’autre
bout du fil, et celle-ci lui a immédiatement
fourni l’adresse civique du numéro 31.
« J’ai emmené les chiens, Carey Price était super
content en ouvrant la porte. Il m’a offert un bâ-
ton autographié. Je lui ai dit : « Merci beau-
coup, bonne chance mardi», et c’est tout », a 
raconté celui qui se dit partisan du Tricolore.

Price a retrouvé… ses chiens

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Carey Price : des « révélations» des Bruins?

Bouchard perd 
au premier tour
Madrid — Eugenie Bouchard
a subi l’élimination lundi au
premier tour de l’Omnium de
tennis de Madrid, un tournoi
de la série Masters. La joueuse
de Westmount s’est inclinée au
compte de 7-6 (3) et 6-2 face à
la Polonaise Agnieszka 
Radwanska, 3e tête de série. La
Chinoise Li Na, favorite du
tournoi, a pour sa part vaincu
la Belge Kirsten Flipkens 6-1,
7-6 (7) et elle affrontera sa
compatriote Jie Zheng au pro-
chain tour. Li, championne des
Internationaux d’Australie
cette année, a sauvé deux
balles de manche et subsé-
quemment enlevé le bris
d’égalité pour éviter une autre
élimination surprise en pre-
mière ronde comme l’an der-
nier. Bouchard, l’adversaire de
Li en demi-finale en Australie,
a perdu un match âprement
disputé contre Radwanska, la
Polonaise obtenant sa 25e vic-
toire de la saison. Une minute
de silence a été observée sur
le court central du centre Ma-
nolo Santana avant le début du
programme de soirée en mé-
moire d’Elena Baltacha, une
ancienne joueuse britannique
décédée dimanche des suites
d’un cancer du foie.

Associated Press

Muller congédié
Raleigh — Ron Francis n’a pas
mis de temps à apposer sa si-
gnature sur la direction de son
club. Le nouveau directeur gé-
néral des Hurricanes de la Ca-
roline a congédié l’entraîneur
Kirk Muller et la majeure partie
de son personnel d’adjoints
lundi, une semaine après son
entrée en scène. Les adjoints
John MacLean et Dave Lewis
ont également perdu leur em-
ploi et l’instructeur des gardiens
Greg Stefan a été réaffecté. Seul
Rod Brind’Amour, à sa troi-
sième année comme adjoint et
qui agissait comme capitaine
l’année où l’équipe a remporté
la Coupe Stanley, conserve son
poste. Muller, 48 ans, a compilé
un palmarès de 80-80-27 en trois
saisons avec les Hurricanes, qui
n’ont pas accédé aux élimina-
toires depuis 2009, la plus
longue disette actuelle dans l’as-
sociation Est de la LNH.
L’équipe a terminé au 13e rang
parmi les 16 équipes de l’Est
cette saison et elle a raté les éli-
minatoires dans sept des huit
dernières campagnes.

Associated Press



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  6  M A I  2 0 1 4

C U L T U R E
B  7

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
/ Boucar Diouf 

Tout le monde 
en parlait 

Vengeance / Retour 
providentiel 

Pénélope McQuade / Benoît 
McGinnis , Sugar Sammy. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Paquet voleur 
express 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur Les Gags Rock et 
Rolland 

Chicago Fire: Caserne 51 / Un 
honneur sans faille 

Esprits criminels / Chambre 
noire / Jeffrey Meek 

TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35 Signé M 0h05  SOIS 
COOL (2005) 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik / Fla, fla, 
flatulence! 

Le code 
Chastenay 

Les 
Appendices 

National Geographic / Castors: 
Les architectes de l'eau 

LA DERNIÈRE MARCHE (1995) avec Sean Penn, Robert Prosky, 
Susan Sarandon. 

23h15  Curieux Bégin / Vincent 
Graton , Martin Juneau. 

0h15 Période 
de questions 

V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Taxi payant Rire et délire CSI: Miami NCIS: Los Angeles / La voix de 
la rébellion 

En mode 
Salvail 

22h50 
Séduction 

23h20  L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Charbonneau Le National Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache / Oslo Rendez-vous en Terre inconnue / Edouard Baer: Mali Science/ fiction Amérikologie TV5 le journal 23h40  GAMINES (2009) 
D C'est incroyable! Sueurs froides Commandos clandestins S'en sortir vivant Transports Transports Convoi de l'extrême Bûcherons 

VIE Marathon des rénos Idées-grandeur Pro du patio Maigrir ou mourir / Julie Docteur, suis-je normal? Décore ta vie Design V.I.P. Cheerleading en folie MarathonRéno
MP Top musique Buzz M. Net Cliptoman 16 ans et enceinte Modèle Australienne Criss Angel Cliptoman Buzz 
MX Les ex du rock Histoire style C't'un clip Queens of Pop Génération 90 / 1995 Les années / Les Colocs Cliptographie / Les Colocs Génération 80 / 1985 Génération 70 

VRAK.TV Le cercle secret Big Bang Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Arrange-toi ça Les testeurs Les testeurs MDR Fan Club Ange gardien Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Finn et Jake Johnny Test La Retenue Têtes-Claques Les Simpson Family Guy American Dad South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey Boston vs Montréal (D) 21h45  L'antichambre (D) 22h45  Hockey Chi./Min. (D) Sports 30 0h15 Traject.. 

HISTORIA Nos ancêtres les extraterrestres Plus grands que nature Pawn Stars Fous bolides Les enquêtes du NCIS Cash Cowboys Pawn Stars Restauration Les infirmières
ARTV Le temps d'une paix Streetosphère Pérusse cité Pour l'amour du country Les revenants / Julie 22h15 ARTV La galère Comme magie Lire 

EXPLORA Chine sauvage / Shangri-la Fermier urbain Fermier urbain HistoireÉlectricité Phénomène terre: Les tornades Mégastructures Planète des hommes / Déserts Superhumains
SÉRIES+ La loi et l'ordre: Crimes sexuels Arctic Air Vegas / Vies antérieures À communiquer La loi et l'ordre: Crimes sexuels Aidan Black Poltergeist 

ZTÉLÉ Le sanctuaire S'coucher Comment..fait Defiance / À visage découvert Dernier repaire L'entrepôt 13 / Pure magie Trafiquants d'alcool Les stupéfiants
C. SAVOIR Eau potable CongrèsAcfas Agriculteurs La bibliothèque de... soirées des Grands Show Business Quartier Latin Génération Y Objectif Nord Cafés IRSC 
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Mordu de la pêche SecoursDesAlligators Destination Monstre Seul contre la nature La Course Évasion ...de la pêche 

TFO MiniTFO/Zoubi Caillou Subito texto Indie tout prix BRBR Amalgame 21h05 HIROSHIMA, MON AMOUR (1958) Emmanuelle Riva. Parent un jour La portée Carte de visite 
Cinépop 17h30 L'HOMME DE LA PL... 19h15 LAURA CADIEUX...LA SUITE (1999) Ginette Reno. LES DRAKKARS (1963) avec Sidney Poitier, Richard Widmark. 23h10 FARENHEIT 451 (1966) Oskar Werner. 
SÉcran 18h15 AMITIÉS SINCÈRES (2012) Gérard Lanvin. RIVES DU PACIFIQUE (2013) avec Charlie Hunnam, Idris Elba. 22h15 OMBRES ET TÉNÈBRES (2012) Johnny Depp. Cinéma 
Planète Horizons / Oman D.C.P. bouée Maisons Brésil Des trains..autres / Argentine Sale temps pour la planète Les Dames de la colline Le business éternel Tsiganes 
MATV Libre-service Code régional VoirGRAND.tv À 4 épingles Tout le monde tout lu! Mémoire P Libre-service Montréalité Premières 
CBC 17h00 News Hockey Night LNH Hockey Boston vs Montréal (D) CBC News: The National CBCNews George S. 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Agents of SHIELD / Ragtag The Goldbergs Trophy Wife Person of Interest CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight NCIS / The Admiral's Daughter NCIS: Los Angeles / Exposure Chicago Fire / One More Shot News Final E.T. Canada The Test 
TVO Wild Kratts WordGirl Canada: Over the Edge The Agenda With Steve Paikin Inside My Mind The Spice Trail Partie 1 de 3 The Agenda With Steve Paikin Treasures 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition Agents of SHIELD / Ragtag The Goldbergs Trophy Wife Celebrity Wife Swap ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight NCIS / The Admiral's Daughter NCIS: Los Angeles / Exposure Person of Interest 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / Live Eliminations About a Boy Growing Fisher Chicago Fire / One More Shot Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Glee / Old Dog New Tricks New Girl Mindy Project News at 10:30 News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour WindowWild Out and About Pioneers of TV / Acting Funny Ellen DeGeneres: The Mark Twain Prize Tina Fey: The Mark Twain Prize Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Pioneers of TV / Acting Funny Secrets of the Dead Frontline BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Agents of SHIELD / Ragtag The Goldbergs Trophy Wife Person of Interest CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO The Listener / Inner Circle Flashpoint / No Kind of Life Blue Bloods / Protest Too Much Motive Unforgettable / Omega Hour The Listener / Inner Circle Criminal Mind 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Daily Planet Licence to Drill / Farewell Deadliest Catch / Sacked! Deadliest Catch / Family Affair Deadliest Catch Dead Catch 
HISTORY Canadian Pickers America Unearthed Counting Cars Counting Cars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Pawn Stars Yukon Gold Pawn Stars 

SHOWCASE NCIS / Rule Fifty-One Lost Girl / Fae Day WHISKEY BUSINESS (2012) avec Cynthia Preston, Pauly Shore. Justified / The Devil You Know Continuum / Waning Minute NCIS 
TSN SportsCentre 30 for 30 / Big Shot NHL Pre-game LNH Hockey Chicago vs Minnesota (D) SportsCentre 
05/06 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

INFO-NOSTALGIE
L’été télévisuel annonce le retour de cette série
qui met à profit les archives visuelles du ser-
vice de l’information de Radio-Canada, rappelle
aux plus vieux des événements qui ont marqué
l’actualité d’une autre époque et les font décou-
vrir aux plus jeunes. Le premier épisode de la
saison revient sur une affaire de disparitions en
série qui remonte à 1963. L’accusé, surnommé
le «monstre de Pont-Rouge», était alors dé-
fendu par le jeune avocat Guy Bertrand…
Tout le monde en parlait, Radio-Canada, 19h30

SINUOSITÉS D’UNE ENQUÊTE
Ce fut LA série de l’hiver pour nombre de cri-
tiques télévisuels. La première saison de cette
anthologie policière nous fait suivre les méan-
dres d’une enquête pour meurtre en Louisiane
17 ans après son déroulement, à travers les en-
trevues des policiers qui l’ont menée. Une autre
œuvre dans laquelle l’acteur Matthew McCo-
naughey brille par sa performance éblouissante.
True Detective, Super Écran 4, 20 h

POUR NE PAS OUBLIER DÉDÉ
Ce jeudi, il y aura 14 ans qu’André Fortin, le
Coloc en chef, aura quitté ce monde de façon
brutale. Ces deux émissions nous rappellent
l’héritage musical qu’il a laissé.
Les années, suivi de Cliptographie, Musimax, 21 h

Amélie Gaudreau

S ur le site de Bibliothèque et archives
nationales du Québec (BAnQ), on peut
lire que l’exposition L’univers de Michel

Tremblay présentée à la Grande Bibliothèque
vise à «rendre compte de toute la puissance de son
œuvre ». Dans les quelques espaces épurés
conçus par les Musées de la civilisation, le visi-
teur trouve pourtant moins l’œuvre — fortement
autobiographique, il est vrai –— que l’homme,
voire même le très jeune homme. D’où l’impres-
sion que, pour initier le plus grand nombre au
Grand Tremblay, on s’est senti obligé de passer
par Petit Michel et de s’y cantonner, ou presque.

Sauf que voilà, l’enfant de la rue Fabre, celui
dont la Nana entretenait une relation passion-
nelle avec sa boîte de bonbons assortis et dont
le papa était l’exper t en rouge au rayon éti-
quette chez Campbell, nombreux sont ceux qui
le connaissent déjà. Tremblay maître de l’histo-
riette signifiante, oui, mais encore ? Comme si
la seule fréquentation du jardin d’enfants du
parc La Fontaine et du dessous de la table de
cuisine avait suffi à l’éventuel déploiement, en
quelques milliers de pages, d’un monde roma-
nesque et dramatique d’une si grande richesse.

Sur le Tremblay éponge passionnée qui
fréquenta dès l’âge tendre les classiques grecs,
les romanciers du XIXe, les grands composi-
teurs, l’opéra et le cinéma, l’exposition fait à
peu près silence. Espérons que la discussion
prévue le 29 mai, où Tremblay lui-même vien-
dra s’entretenir du contenu de sa bibliothèque
avec l’ex-p.-d.g. de BAnQ Guy Ber thiaume,
permettra de lever le voile sur d’autres sources
que ses seuls souvenirs de jeunesse.

De 0 à 26 ans
On célèbre cette année le cinquantième anni-

versaire de la victoire du Train, opus drama-
tique pré-Belles-sœurs, au concours des Jeunes
auteurs organisé par Radio-Canada en 1964.

Quatre ans plus tard, Germaine Lauzon et
consœurs naissaient  à  la  scène grâce à
quelques convaincu(e)s épaulé(e)s par le
Centre d’essai des auteurs dramatiques, Radio-
Canada et le Théâtre du Rideau Vert. L’épisode,
déjà largement raconté et commémoré, se voit
consacrer un énième documentaire dans le
cadre de l’exposition. On peut également y
visionner quelques cour ts extraits d’une
quinzaine d’adaptations télévisuelles ou ciné-
matographiques tirée du corpus tremblayen.

Et… et c’est à peu près tout. On grappillera
quelques pixels furtifs sur ces chefs-d’œuvre
que sont Marie-Lou, Albertine en cinq temps et
Le vrai monde?, des miettes éparses de ce bou-
leversant bonheur de lecture que constituent
les Chroniques du Plateau Mont-Royal. Comme
si le monde s’était arrêté en août 1968, comme
si l’écrivain était plus intéressant de 0 à 26 ans
que des Belles-sœurs à aujourd’hui. Comme si
son génie avait été d’être, et non pas d’avoir
écrit, d’écrire encore.

Ils y sont pourtant, les livres, laissés pour
consultation dans un décor rappelant une salle
de classe aux murs garnis d’affichettes didac-
tiques résumant les thèmes des principales
pièces de théâtre. Reste que peu d’éléments
dans cette exposition, que l’on dit destinée «aux
sens et aux émotions », m’auront donné le goût
de courir replonger dans ces pages qui font
partie de ma propre vie depuis plus de vingt ans.

Je suis remonté de là encore plus déçu d’avoir
raté le combat des livres animé par Lorraine
Pintal le 1er mai dernier, où quatre lecteurs pas-
sionnés sont descendus dans l’arène pour dé-
fendre leur livre de Tremblay préféré. C’est la
collègue Danielle Laurin qui, brandissant haut
Albertine, a vaincu à l’arraché l’hyperactif Simon
Boulerice et son Ange cornu avec des ailes de
tôle. Pas été surpris d’apprendre qu’Alain Farah
y a défendu Le vrai monde? : les méandres de
l’autofiction et les limites éthiques de cet
exercice, voilà qui semble exciter beaucoup le
romancier derrière l’amusant et captivant
Pourquoi Bologne. Je n’ai rien contre ce genre ;
encore faut-il, lorsqu’on s’y intéresse, ne pas
réduire la littérature au seul vécu de l’auteur.

acadieux@ledevoir.com

THÉÂTRE

L’homme moins l’œuvre

M I C H E L  B É L A I R

P etits bonheurs s’est amorcé
sur les chapeaux de roues

le week-end dernier avec plus
d’une demi-douzaine de specta-
cles, dont quelques petites
perles que j’ai eu l’occasion de
voir à la Maison de la culture
Maisonneuve (McM).

La plus surprenante d’entre
elles est un spectacle français
pour les enfants de 3 à 6 ans,
Fragile, qui s’inspire de ces in-
termèdes dif fusés à la télé et
dans lesquels un dessinateur
trace une ligne d’où va surgir la
silhouette d’un petit bon-
homme auquel il arrive toutes
sortes de choses. Ici, c’est une
marionnette qui marche sur
une route au son d’une mu-
sique entraînante et qui réagit
aux changements plus ou
moins brutaux de son environ-
nement. Le scénario est simple
et joue constamment sur la fra-
gilité et l’étonnant équilibre du
petit personnage qui va de sur-
prise en surprise sans jamais
abandonner. Les tout-petits ne
décrochent pas une seconde
durant les 40 minutes du spec-
tacle. Un petit bijou d’invention.

Autre belle surprise, 4 de la
compagnie espagnole de Mole-

cula que l’on connaissait déjà
par Parapapel ce petit chef-d’œu-
vre que l’on pourra revoir mer-
credi et jeudi à la McM. Ici,
deux danseuses s’amusent du
pur plaisir de bouger et de se
sentir vivantes. Avec des boîtes
de carton, un ourson aussi et
même un robot. C’est vif, c’est
frais malgré quelques longueurs
et c’est tellement réussi que les
enfants en redemandent.

Rosépine, la plus récente
création des Amis de chif fon
de Chicoutimi, sur un texte de
Daniel Danis, est aussi une im-
pressionnante réussite malgré
quelques petites longueurs. La

scénographie «orientalisante»
est séduisante jusque dans les
moindres détails et raconte,
sur le mode de la légende, une
histoire qui fait référence à une
terrible vague qui a ravagé tout
un pays. En faisant appel au
théâtre d’ombres comme aux
marionnettes et aux masques,
la compagnie livre ici le plus
réussi de ses spectacles.

Heureusement parce que la
coproduction hispano-belge qui
précédait, Kubik qui s’adresse
aux tout-petits dès 18 mois, était
beaucoup plus décousue. Au mi-
lieu d’un amas de boîtes de
formes géométriques, deux co-

médiens proposent… on ne sait
trop quoi aux petits durant une
trentaine de minutes. Parfois, ils
jouent avec les formes géomé-
triques, parfois ils se cachent
derrière elles et d’autres encore,
ils projettent des images et
même des vidéos sur elles. Tout
au long, on a une impression de
vide, d’absence de projet artis-
tique. De leur côté, les enfants
ont rapidement eu l’air de s’en-
nuyer et même de vouloir don-
ner un peu de vie à tout cela en
faisant autre chose. Ça arrive…

Collaborateur
Le Devoir

Purs plaisirs en série à Petits bonheurs

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le prix Nelligan à Michaël Trahan
Le 35e prix de poésie Émile-Nelligan, qui veut couronner
chaque année le meilleur recueil signé par un auteur de
35 ans ou moins, a été remis lundi au recueil de Michaël
Trahan, Nœud coulant (Quartanier). Notre critique de poésie
en faisait un coup de cœur en ces pages, y voyant «un projet
authentique et vif, écrit dans un style tout à fait remarquable».
Les membres du jury du Nelligan — Jean-Simon DesRochers,
Monique Deland et Benoît Jutras — ont souligné le côté
ambitieux et abouti du livre, l’écriture souple, inventive,
« témoignant d’une vive intelligence. » Michaël Trahan a reçu
une bourse de 7500$, une médaille et une tournée de promo-
tion à l’étranger organisée par l’Association internationale
des études québécoises.

Édredon de la compagnie
québécoise Les Incomplètes,
un spectacle pour bébés fort
réussi qui a déjà beaucoup
voyagé ici et en Europe
(Tohu, mardi). 
Corbeau (pour les 5 et 6 ans
mardi et mercredi à la
McM), un texte magnifique
de Jean-Frédéric Messier sur
une légende amérindienne et
une impressionnante réali-

sation du Théâtre de l’œil. 
Burletta du Théâtre de
l’Aubergine, du théâtre
clownesque pour les enfants
de 5 et 6 ans (collège Maison-
neuve, mercredi et jeudi). 
Et surtout, H2O (notre photo)
du Hélios Theater, une incon-
tournable symphonie festive
pour les 18 mois à 77 ans
(vendredi, samedi et 
dimanche à la McM).

À voir cette semaine

ALEXANDRE
CADIEUX

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L’ offre culturelle d’ores et
dé jà  cons idérab le  du

Quartier des spectacles se bo-
nifiera d’une nouveauté pro-
metteuse du 8 mai au 1er juin.
Désignée sous le nom de Vi-
trine musicale, l’initiative a été
dévoilée lundi soir à la Société
des arts technologiques (SAT)
dans le cadre du lancement de
la programmation printemps-
été du Quartier des spectacles,
qui rameute d’une manière ou
d’une autre la plupar t des
grands événements estivaux.

Le concept? Chaque jour, du
lundi au vendredi, une maison
de disques pour ra mettre
quelques-uns de ses artistes en
valeur à l’occasion de courts
concerts organisés le midi ainsi
qu’en fin d’après-midi. Présen-
tés en trois emplacements diffé-
rents du kilomètre carré cir-
conscrit entre la rue Sainte-Ca-
therine et la place Émilie-Game-
lin, ces spectacles procéderont
à une rotation toutes les quinze
minutes afin de privilégier la
plus grande variété possible.

« C’est la troisième année
qu’on anime la rue Sainte-
Catherine depuis qu’elle est pié-
tonne, explique Pascal Lefeb-
vre, directeur de la programma-
tion au Partenariat du Quartier
des spectacles. Après avoir ex-
périmenté dif férentes formules,
on a constaté que, durant la
journée, la musique était très ap-
préciée, notamment parce que
c’est facile et que le public, du-
rant cette période-là, n’est pas
dans une dynamique participa-
tive, contrairement à une clien-
tèle de week-end. D’autre part,

comme il y a énormément de
maisons de disques à Montréal,
on s’est dit que ce serait indiqué
de leur donner cette vitrine au
cœur du centre-ville […] Ce sera
vraiment de la musique de rue,
avec une logistique hyperlégère.»

« Ça se déroule dans un
contexte relax, renchérit Martin

Pelland, directeur ar tistique
de la Vitrine musicale. Le but,
c’est de favoriser la découverte
de talents émergents ou établis,
mais qui gagnent à être davan-
tage connus. On espère que ça
aura un impact positif pour
eux. On le sait, c’est dif ficile
pour l’industrie musicale, ici
comme ailleurs. »

Une initiative appréciée
M i n e  d e  r i e n ,  c e  s o n t

4 5 0 0 0 t r a v a i l l e u r s  e t
47000 étudiants, selon les chif-
fres fournis par le Partenariat
du Quartier des spectacles, qui
fréquentent quotidiennement
les environs. Le festival Trans-
Amériques, 21 Balançoires,
Fantasia, la Biennale interna-
tionale d’art numérique, le fes-
tival Juste pour rire, les Fran-
coFolies, Quartiers danses, le
Festival international de jazz,
Zoofest, Fierté Montréal, pour
n’en nommer que quelques-
uns, comptent parmi les événe-
ments qui se déploient ou font

simplement halte dans le Quar-
tier des spectacles, qui ajoute
avec la Vitrine musicale une pro-
position inédite à sa sélection.

«On est contents parce que ça
nous permet de mettre à l’avant-
p lan un beau melt ing-pot
d’artistes. Ça leur donne autant
de visibilité à eux qu’à nous,

comme label », fait à
cet égard valoir Sonia
Bergeron, agente de
spectacles chez Dare
to Care Records et sa
division francophone
Grosse boîte (Mala-
jube, Les sœurs Bou-
lay, Marie-Jo Thério,
Cœur de pirate, etc.).

«C’est certain que c’est utile. Il
faudra voir les retombées, mais
c’est évident que si ça devenait
une tradition, ça permettrait au
public de faire des découvertes
chaque année», conclut-elle.

Le Devoir

Musique de rue
Le Quartier des spectacles s’associe à l’industrie musicale

Quelques
spectacles
Jeudi 8 mai : Jason Bajada 
et Philémon Cimon
Lundi 12 mai :  Chantal
Archambault
Mardi 13 mai : Cafeïne 
et Elliot Maginot
Mardi 20 mai : Panache 
et Miracles
Jeudi 22 mai : Li’l Andy
Lundi 26 mai: Patrice Michaud
Mardi 27 mai : Pif Paf
Hangover
Mercredi 28 mai : Sunny
Duval

«Comme il y a énormément de
maisons de disques à Montréal, 
on s’est dit que ce serait indiqué
de leur donner cette vitrine 
au cœur du centre-ville»

WALTER G.BREUER
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ISABELLE BLAIS PIERRE-LUC BRILLANT

TEXTE DAVID GREIG MUSIQUE GORDON MCINTYRE 
TRADUCTION OLIVIER CHOINIÈRE 
MISE EN SCÈNE PHILIPPE LAMBERT

DU 5 AU 30 MAI
DE RETOUR POUR UNE 3E SAISON!

« Les deux comédiens partagent 

une complicité palpable. (...) En 

leur délicieuse compagnie, on a 

envie de croire à la possibilité 

de nouveaux départs… » 
- Le Devoir 

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L e  p r é s i d e n t - d i r e c t e u r
général de CBC/Radio-

Canada lance une «conversation
à l’échelle nationale» sur l’éco-
système canadien des médias.

Hubert T. Lacroix souhaite
que les citoyens du pays y par-
ticipent, mais aussi ses concur-
rents, ses homologues qui diri-
gent « les compagnies géantes »
des télécommunications.

« À compter d’aujourd’hui,
nous faisons appel à vous pour
plani f ier  notre  avenir » ,  a
déclaré M. Lacroix dans le
cadre d’une allocution présen-
tée lundi midi devant le Cercle
canadien de Montréal.

Les idées peuvent être trans-
mises par l’intermédiaire des
sites cbc.radio-canada.ca/futur
( e n  f r a n ç a i s )  c b c . r a d i o -
canada.ca/future (en anglais).
«Dites-nous ce que vous attendez
de nous», a résumé M. Lacroix
en dévoilant ces adresses.

Un plan pour 2020
L’interrogation tourne au-

tour de problèmes fondamen-
taux en rapport avec les défis
démographiques, technolo-
giques et financiers. Une ques-
tion demande si RC peut en-
core offrir des modes de dis-
tributions her tziennes. Une
autre s’il faut perpétuer les
couver tures régionales, par
exemple en information.

La réflexion sociale s’arri-
mera à la définition d’une nou-
velle stratégie quinquennale
que CBC/RC commencera à

élaborer cet été. L’objectif est
de transformer radicalement
l’institution d’ici à 2020.

L’appel à tous ratisse large.
Le p.-d.g. souhaite que le dé-
bat porte sur tout le système.
Il cite les radiodiffuseurs tradi-
tionnels, les chaînes spéciali-
sées, les services alternatifs,
les producteurs indépendants,
les compagnies de distribution
des signaux, les fournisseurs
de services Internet.

Après son allocution, devant
les journalistes, Hubert T. La-
croix a précisé ce qu’il espérait
de ses concur rents.  « Au-
jourd’hui, on ouvre les plate-
formes avec un questionnaire
en ligne sur les grands enjeux.
Pendant ce temps, les autres
joueurs, qui ont mon poste,
dans d’autres entreprises de
plus en plus grosses et de moins
en moins nombreuses, doivent
s’interroger sur les enjeux du

système. Parce que le système
ne tient plus. »

Le souhait est déjà entendu.
Pierre Karl Péladeau, principal
actionnaire de Québecor, prend
la défense de RC dans une
lettre ouverte (voir l’encadré).

Perte de 2100 postes
Le président a passé une

bonne partie de son allocution
à démontrer ce qui fait pro-
blème. Radio-Canada a subi

des «pressions financières » de
520 millions de dollars depuis
2009  avec  comme consé -
quence la perte de 2107 postes
à temps plein. Les subventions
fédérales annuelles passent
cette année à 29$ par habitant
alors que la moyenne occiden-
tale oscille autour de 82$.

En 20 ans, en tenant compte
de l’inflation, les crédits parle-
mentaires ont en fait diminué
de 40% alors que les avantages
indirects consentis aux dif fu-
seurs privés augmentaient de
60% et plus.

«Cela ne peut plus durer », a
déclaré le président Lacroix
devant les dizaines de per-
sonnes attirées par sa présen-
tation dans un hôtel du centre-
ville de Montréal. « Nous ne
pouvons continuer à faire des
compressions impor tantes au
sein du radiodif fuseur public

tous les deux ans pour équili-
brer notre budget annuel. »

Tout le monde en parle
La sortie du président arrive

au lendemain de la participation
de plusieurs animateurs ve-
dettes de la télévision franco-
phone à l’émission dominicale
Tout le monde en parle. Dix-sept
d’entre eux ont signé une décla-
ration pour dire leur inquiétude.
M. Lacroix a approuvé cette
démarche qui cadre dans son
appel à réfléchir publiquement.

Des représentants du groupe
Tous amis de Radio-Canada ont
assisté à la présentation de
lundi. Le groupe de pression
milite pour un moratoire sur les
compressions et la tenue d’une
commission parlementaire pu-
blique sur l’avenir de CBC/RC.

Le Devoir

Dessine-moi un média
Le p.-d.g. de CBC/Radio-Canada lance un appel à tous pour penser l’avenir du système médiatique canadien

O D I L E  T R E M B L A Y

E lle est méconnue ici, Cecilia Mangini, cette
documentariste italienne aux engagements

de la première heure. Elle dont l’œuvre était re-
tournée à l’ombre depuis trente ans, la voici re-
découverte grâce aux bons soins du Festival in-
ternational de films de femmes de Créteil, qui a
sous-titré en français plusieurs de ses courts
métrages, dont trois portés par les mots inspi-
rés de Pier Paolo Pasolini. La Cinémathèque
québécoise, à l’instigation de Vidéo Femmes,
présente une rétrospective les 6 et 7 mai, leçon
de cinéma en prime, mercredi.

Le Devoir a eu cette pionnière au téléphone à
Rome, écoutant le pétillement dans sa voix.
Dans son œuvre, Cecilia Mangini a marié
l’éthique du regard à une esthétique d’huma-
nité sur des cadrages admirables, comme dans
Stendali (Suonano Ancora), abordant les rites
funéraires féminins dans les Pouilles, pleu-
reuses de noir vêtues, en incantations et en
transes, sur mots de Pasolini, silhouettes voi-
lées émergeant d’un univers gréco-romain.

Précisons qu’elle est née dans ces Pouilles en
1927, un Sud italien superstitieux, collé aux tra-
ditions, au patriarcat, aux coutumes ancestrales,
sous dictature mussolinienne comme tout le
pays. « En 1933, le fascisme a conquis l’âme et
l’esprit du peuple italien. Tout était interdit. À six
ans, à l’école primaire, on jurait fidélité au fas-
cisme en s’engageant à verser notre propre sang
pour défendre la cause. Plus tard, quand tout s’est
écroulé, ce fut terrible. Le pays était plongé dans
une vulgarité et un niveau culturel extrêmement
bas, le peuple laissé sans nourriture, dans la mi-
sère. Le néoréalisme, avec les films de Roberto
Rossellini, de Vittorio de Sica, nous a permis de
comprendre que les Italiens avaient encore une
identité, par-delà leur pauvreté. C’est grâce à ces
films portés par une énergie perdue et sauvage
que j’ai voulu faire du cinéma.»

Déambuler et capter la réalité
Jeune femme, elle s’intéressait à l’éternité de

l’icône, l’image symbole qui puise aux mémoires
archaïques. La photographie et le documentaire
se collaient pour elle à une même démarche :
déambuler et capter la réalité. «Mais on disait
que ce n’était pas un travail pour les demoiselles.
Marcher dans les rues semblait à plusieurs l’équi-
valent de faire le trottoir.» En 1958, elle réalisa le
magnifique cour t métrage Ignoti alla Città
(Étrangers à la ville) sur les jeunes garçons des
quar tiers défavorisés de Rome, repor tage
poème sur un texte de Pasolini. «Son commen-
taire n’était pas une explication, mais émanait de
sa pensée, comme une valeur ajoutée. Le film fut
longtemps interdit par la censure italienne.»

Cette belle et difficile époque vit encore en
elle. «On voulait changer le monde et la vie, ré-
clamant une liberté, désirant montrer les angles
cachés. C’était avant la télévision, qui allait
transformer le style des prises de vues et les goûts
des spectateurs. Nous étions fous du néoréalisme.
Le soir, nous nous réunissions en petites soirées
bruyantes et libres. Pasolini venait avec Laura
Betti, sa muse. »

Le cinéaste de Teorema était pour elle un
homme sensible en manque d’amour. «Mais il

fut persécuté en Italie, pour ses écrits, ses films,
ses mœurs. Toutes ces machinations montées
contre lui : 33 procès en tout. Pasolini, sociable
au départ, s’est refermé et a finalement coulé en
lui-même. Le poids de la morale chrétienne sur
la société était énorme.»

Cecilia Mangini a fait des courts métrages
sur une Italie en voie de disparition. Ainsi en
1959 dans Maria e I Giorni (Maria et les jours),
sur une figure féminine de paysanne de survi-
vance, elle aborda les mutations profondes de
sa société, des paysans devenus ouvriers,
s’intéressant surtout au sort des femmes. Dans
Essere Donne (1965), on les voit quasi bêtes de
somme incapables d’élever leur progéniture
tout en travaillant à l’usine, épuisées, écrasées
par le patriarcat, mais bombardées d’images de
pin up. Ce film, exécuté avec l’appui du Parti
communiste italien, primé à Leipzig, fut interdit
de diffusion en Italie sous prétexte de qualité
déficiente. « J’ai fait un cinéma féministe, car
j’ai beaucoup souf fert d’être une femme, étant
l’aînée d’une famille qui avait espéré le premier
garçon, l’héritier. »

Elle a réalisé aussi des films avec son mari le
documentariste Lino del Fra, dont un montage
d’images sur les régimes fascistes : All’armi
siam fascisti en 1962, qui fit grand bruit.

Le monde a changé, mais Cecilia Mangini
trouve le sud de l’Italie toujours aussi opprimé.
«Et puis aujourd’hui, le cynisme s’étend partout,
mais une vague viendra soudaine pour ramener
celle de la résistance. D’autres que moi la verront.»
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Les images féminines de résistance
italienne de Cecilia Mangini
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Le p.-d.g. Hubert T. Lacroix a passé une bonne partie de son allocution à démontrer ce qui fait
problème. Radio-Canada a subi des « pressions financières » de 520 millions de dollars depuis 2009
avec comme conséquence la perte de 2107 postes à temps plein.

LIVIA SAAVEDRA

Cecilia Mangini, née dans les Pouilles en 1927,
a fait des courts métrages sur une Italie en voie
de disparition, dont quelques-uns portés par les
mots de Pier Paolo Pasolini.

Le magnat des médias Pierre
Karl Péladeau a pris la dé-
fense de Radio-Canada dans
une lettre diffusée avant l’al-
locution de Hubert T. La-
croix. « [L] es compressions
budgétaires minent les fonde-
ments de Radio-Canada, une
institution qui exerce un rôle
important pour le maintien et
le développement de notre in-
dustrie culturelle québécoise,
écrit l’ex-p.-d.g. de Québecor,
principal concurrent privé de
RC. De même, Radio-Canada

est un acteur fondamental
pour une saine et rigoureuse
information de la popula-
tion. » La lettre est signée en
tant que député de Saint-Jé-
rôme du Parti québécois.
«Au-delà de toute affiliation
politique, tous les Québécois
devraient s’insurger», écrit ce-
lui qui a souvent critiqué la
Société d’État auparavant.

PKP sur RC

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le règne de la beauté se dévoile enfin…
Tout le gratin montréalais politique et culturel s’était donné rendez-vous lundi soir à la Place des Arts,
pour la première du Règne de la beauté, de Denys Arcand, ici entouré d’Éric Bruneau, de Marie-Josée
Croze et de Melanie Merkosky. Bien que non retenu à Cannes, le drame romantique était l’un des films
les plus attendus de la saison. Six ans après L’âge des ténèbres, Le règne de la beauté se déploie autour
d’un triangle amoureux au centre duquel un jeune architecte choyé par la vie (Éric Bruneau) voit son
destin basculer après deux nuits passées dans les bras d’une femme de passage incarnée par Melanie
Merkosky. Malheureusement, quoique projeté devant un auditoire en principe gagné d’avance, le film
a suscité des applaudissements polis, ayant été jugé par plusieurs comme peu substantiel.

Exposition 
des œuvres avant
l’enchère de la
Maison Heffel
Les amateurs d’art pourront
se faire plaisir avant la grande
vente aux enchères de la Mai-
son Heffel qui aura lieu à la
fin du mois à Vancouver. De
jeudi à samedi, plusieurs
grandes œuvres canadiennes
seront exposées à la galerie
Heffel à Montréal. Parmi les
tableaux de peintres québé-
cois exposés, il sera possible
d’admirer La Québécoise de
Jean-Paul Lemieux, œuvre
évaluée entre 250 000 et
350 000$. Quatre œuvres de
Jean-Paul Riopelle, dont Pleine
saison, évaluée entre
400 000 et 600 000$, seront
aussi à l’honneur. Lors de
cette exposition, le tableau du
peintre ontarien Edwin
Holgate, qui est le huitième
membre du Groupe des Sept,
f i g u r e  a u s s i  p a r m i  l e s
incontournables. Son tableau
Grand Manan acheté au coût
de 2 $ en 1940 vaut mainte-
nant au moins 15 000 $.
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Lire aussi › La lettre 
complète de Pierre Karl

Péladeau sur LeDevoir.com


